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01 août 2015 : Arnica
Texte rédigé par : Sylvie SERVE 
Société d’histoire naturelle de Savoie (S.H.N.S.)
Société Mycologique et Botanique de la Région 
Chambérienne (S.M.B.R.C.) 
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VOTREÉTÉ|ENSAVOIE

Une trentaine de bûcherons venus d’Isère, de Savoie, de Haute-savoie ou encore de Mercantour s’affronteront ce dimanche. Photo DR

27e concours de bûcherons
aux Aillons, demain

ÇA SE PASSE DANS LES BAUGES

Vous passez vos vacances
en Savoie ou vous y ha­

bitez toute l’année. Vous
aimez ce département, sa
nature, ses paysages, ses
activités, vous aimez le
photographier et partager
vos images.

Envoyez­nous par mail, la
photo de votre coin préféré
de Savoie où vous vous
êtes rendus cet été.

Nous publions chaque
jour, entre le 1er et le
24 août, les meilleures de
ces photos de nos lecteurs
qui auront été choisies par
la rédaction.

Les photos sont à envoyer
à l’adresse :
LDLsavoie@
ledauphine.com

Pour être prises en comp­
te, elles doivent être ac­
compagnées de vos coor­
données (nom, prénom,
adresse mail, commune de
résidence), et d’une légen­
de comportant la date de la
prise de vue et le nom du
lieu photographié. Dites­
nous aussi, en quelques
mots, pourquoi cet endroit
du département que vous
voulez faire découvrir aux
lecteurs du Dauphiné Li­
béré est celui que vous pré­
férez. Nous vous remer­
cions d’avance de votre
participation.

Le lac du Bourget vu depuis la baie de Châtillon. Photographie de Martine Barbier, de Chindrieux. Elle dit, reprenant Baudelaire, que tout ici, 
n’est que “luxe, calme et volupté”.

En Chautagne :
Le lac du Bourget vu de la baie de Châtillon

C’est l’été ! Jusqu’au 
24 août, le Dauphiné 
Libéré vous propose une 
sélections d’événements 
à savourer durant les 
vacances et des endroits 
magiques à (re)découvrir. 
Spectacles, fêtes, lieux 
insolites… agrémenteront 
les pages du journal, pour 
vous tenir informés des 
événements à ne pas rater.

DANS NOS LACS

FAUNE ET FLORE DE SAVOIE

La plante la plus connue
pour soulager bosses et

bleus est sans doute l’arni­
ca montana.

Le genre arnica vient
d’une altération du latin
ptarmica “qui fait éter­
nuer”, sans que l’on sache
trop pourquoi, il était em­
ployé comme tabac à pipe
en Savoie.

Cette plante de la famille
des astéracées comme la
pâquerette, affectionne
les sols acides. La tige,

peu ou pas rameuse, at­
teint 30 à 60 cm de hau­
teur. Les feuilles sont en­
tières, ovales, en rosette à
la base puis opposées sur
la tige. Elles sont parse­
mées de poils courts et
glanduleux et parcourues
d’une nervure principale
ramifiée.

L’arnica fleurit de juin à
août, et aucune autre
“marguerite” jaune n’ar­
bore un jaune orangé aus­
si chaud. Les fleurs à la
périphérie, celles qui res­
semblent à des pétales,
ont un aspect ébouriffé,
les fleurs en tube, au cen­
tre, sont de la même cou­
leur. Vous retrouverez cet­
te plante en montagne
principalement.

Sylvie SERVE
(Société d’histoire naturelle

de Savoie­SHNS)

Rubrique réalisée
avec les partenaires
de l’Observatoire de la
biodiversité de Savoie.
www.biodiversite-
savoie.org

L’arnica est connue pour soulager 
bosses et bleus. Photo Sylvie SERVE

L’arnica

À ESSAYER…

Le rafting est un sport nau­
tique qui consiste à navi­

guer sur des sections de ri­
vières d’eau douce à bord
d’un radeau pneumatique.

Manié soit à la pagaie soit,
expectionnellement, à
l’aide de moteurs, cette ac­
tivité à sensations permet
de se rafraîchir tout en pre­

nant du plaisir dans un ca­
dre naturel.

Pour faire du rafting
en Savoie :
- Montgirod : franceraft.com ;
- Aime : an-rafting.com ;
- Landry : h2o-rafting.com ;
- Bourg-Saint-Maurice :
coureurs-rivières.com

Cette activité permet de se rafraîchir dans un cadre naturel.
Photo archives Le DL

Sensations fortes
assurées avec le rafting

LE SAVIEZ­VOUS ?
Le roi d’Italie est
enterré à Hautecombe

L’INFO PRATIQUE
n Début du concours :
14 h 30.
n Lieu : Aillon-le-Jeune.

n Tout public.

n Tarif : gratuit, sauf
quelques activités
(voir sur le site
infos@lesaillons.com).

n Téléphone :
04 79 54 63 65.

ans d’un accident de travail
à Aillon­le­Jeune, le chal­
lenge du même nom oppo­
sera une équipe locale des
Aillons à des bûcherons ve­
nus de l’extérieur. Ce con­
cours se déroulera égale­
ment en plusieurs manches.

Des animations
seront proposées
aux familles

Tout au long de la journée,
les enfants, comme les adul­
tes, pourront participer à de
nombreuses animations. Ba­
lades en poney, château
gonflable, trampoline, dédi­
caces de livres, “grimpes”
dans les arbres ou encore
énigmes et jeux de bois
géants seront au program­
me. L’épreuve de “passe­

quelle les visiteurs encoura­
geront la trentaine de bû­
cherons, tous âges confon­
dus, venus d’Isère, de
Savoie, de Haute­savoie ou
encore de Mercantour pour
participer à ce grand con­
cours de rapidité. Ils débute­
ront par des épreuves sur
bois résineux, avec des
troncs, à manches élimina­
toires, sur du “passe­par­
tout” et de la “taille de bois
couché”. Elles permettront
de sélectionner les deux fi­
nalistes pour l’ultime épreu­
ve “d’abattage à l’ancienne
de bois debout”. Précision et
robustesse seront essentiel­
les pour remporter la coupe
et les lots mis en jeu.

En fin de journée, et en
hommage à Alain Perignon,
bûcheron décédé il y a sept

À
partir de 11 heures, de­
main et comme chaque
année aux Aillons, l’of­

fice de tourisme organise le
concours des bûcherons.

27 ans déjà que cette fête
traditionnelle rassemble les
habitants et de nombreux
vacanciers pour une journée
pleine d’activités, durant la­

partout” sera ouverte aux
vacanciers, qui pourront eux
aussi se mettre dans la peau
d’un bûcheron.

Plusieurs démonstrations
de sculptures sur bois (ou à
la tronçonneuse) seront pro­
posées. Ce sera l’occasion,
pour les plus gourmands, de
se laisser tenter par la dé­
gustationdubeignet local, le
“matafan”, ou de la fameuse
“tomiflette”, préparée par le
ski club des Aillons dans des
poêles traditionnels.

Amélia LABIOD

LE COIN PRÉFÉRÉ DE NOS LECTEURS

LE CHIFFRE

20 
centimètres de diamètre. C’est la taille des
troncs auxquels vont se mesurer les
compétiteurs, lors des premières épreuves.
Le diamètre atteindra les 35 cm pour les

finalistes.
dynastie du duché et de la
Maison de Savoie. En
2001, l’épouse d’Hum­
bert II décède à son tour,
et vient reposer près de
lui. Leur fils, Victor­Em­
manuel de Savoie, est
l’actuel chef de la Maison
de Savoie.

Humbert II est né le
15 septembre 1904, à

Racconigi. Il est mort le
18 mars 1983 à Genève.

R o i d ’ I t a l i e d u r a n t
35 jours, il repose à l’ab­
baye royale d’Hautecom­
be, en Savoie, qui est une
célèbre nécropole de la

LAC LÉMAN
Air : 21°
Eau : 22°

LAC D’AIGUEBELETTE
Air : 20°
Eau : 25°

LAC DU BOURGET
Air : 21°
Eau : 22°

LAC D’ANNECY
Air : 20°
Eau : 23°
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02 août 2015 : la Cistude
Texte rédigé par : André Miquet 
CEN Savoie
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VOTREÉTÉ|ENSAVOIE

Le sentier en sous-bois est accessible à tous, et le belvédère du mont du Chat offre une vue à couper le 
souflle. Photos Le DL/J.L et Thierry GUILLOT

Vue panoramique sur la dent
du Chat et les eaux du Bourget

ÇA SE PASSE AUTOUR DU LAC

Vous passez vos vacan­
ces en Savoie ou vous y

h a b i t e z t o u t e l ’ a n ­
née.Vous aimez ce dépar­
tement, sa nature, ses pay­
sages, ses activités, vous
aimez le photographier et
partager vos images.

Envoyez­nous par mail,
la photo de votre coin pré­
féré de Savoie où vous
vous êtes rendus cet été.

Nous publions chaque
jour, entre le 1er et le
23 août, les meilleures de
ces photos de nos lecteurs
qui sont sélectionnées par
la rédaction.

Les photos sont à envoyer
à l’adresse : LDLsavoie@
ledauphine.com

Pour être prises en comp­
te, elles doivent être en
pièce jointe (format. jpg)
accompagnées de vos
coordonnées (nom, pré­
nom, adresse mail, com­
mune de résidence), et
d’une légende comportant
la date de la prise de vue et
le nom du lieu photogra­
phié. Dites­nous aussi, en
quelques mots, pourquoi
cet endroit du départe­
ment que vous voulez faire
découvrir aux lecteurs du
Dauphiné Libéré est celui
que vous préférez. Nous
vous remercions d’avance
de votre participation.

Le lac des Cerces, vu du col du même nom. Photographie de Cyril Ribet, de Saint-Michel-de-Maurienne. La randonnée qu’il affectionne part 
du Plan-Lachat, sur la route du Galibier, après Valloire, et donne accès à trois autres lacs : le lac du Grand Ban, le lac Rond et le lac de la Clarée.

En Maurienne :
le lac des Cerces, près du col du Galibier

C’est l’été ! Jusqu’au 
24 août, le Dauphiné 
Libéré vous propose une 
sélections d’événements 
à savourer durant les 
vacances. Spectacles, fêtes 
de village, musique, théâtre 
et autres concours insolites 
agrémenteront les pages 
du journal, pour vous tenir 
informés des événements 
à ne pas rater.

DANS NOS LACS

FAUNE ET FLORE DE SAVOIE

Oui, la faunesauvagedeSa­
voie comporte une tortue

aquatique ! Une espèce qui a
été activement pêchée de­
puis le néolithique et durant
tout le Moyen­Âge (mets de
choix, surtout pour les ven­
dredis !). La destruction des
habitats aquatiques et les
noyades dans les nasses ont
eu raison de cette espèce…
Considérée comme disparue
entre le XIe et le XXe siècle,
elle a été réintroduite en
2 000 par le Conservatoire
d’espaces naturels (CEN) de
Savoie, au sud du lac du
Bourget. Depuis, et à la suite
de plusieurs réintroductions,

on compte aujourd’hui une
centaine d’individus, essen­
tiellement autour du lac du
Bourget. La Cistude d’Euro­
pe (Emys orbicularis) mesure
en moyenne 12 à 16 centimè­
tres, de couleur sombre, ver­
dâtre à marron foncé, mou­
chetée de jaune vif, elle est
particulièrement discrète.
Cette tortue vit de 40 à 60 ans
en milieu naturel mais sa re­
production est très lente. Elle
est présente dans 26 dépar­
tements français.

Attention, on peut égale­
ment observer des tortues à
tempes rouge ou tortues de
Floride, une espèce exotique
issue d’importations massi­
ves… On la reconnaît à ses
rayures jaunes sur la tête et à
ses tempes rouges. Si vous en
possédez ilnefautsurtoutpas
les relâcher dans la nature !

André MIQUET
CEN Savoie

Rubrique réalisée
avec les partenaires
de l’Observatoire de la
biodiversité de Savoie.
www.biodiversite-savoie.org

Cette tortue vit de 40 à 60 ans 
en milieu naturel, mais sa 
reproduction est très lente. Photo CEN

La Cistude

À ESSAYER…

É té comme hiver, les clubs
de plongée de Savoie

ouvrent leurs portes pour
permettre à ceux qui le sou­
haitent de découvrir le
monde sous­marin et son
côté spectaculaire. C’est
l’occasion d’observer de
l’intérieur le plus grand lac
de France naturel : le Bour­

get. Un décor minéral et des
tombants vertigineux, là ou
règne silence, apesanteur
et sérénité.

Pour plongée en Savoie :
- Chambéry : www.gsrl.fr
- Aix-les-Bains : www.cpalb.fr
- La Motte-Servolex :
www.savoie-plongee.com

Cette activité permet d’observer de nombreuses espèces animales 
et végétales dans un cadre naturel et spectaculaire. Photo archives Le DL

Plonger dans les eaux
du lac du Bourget

LE SAVIEZ­VOUS ?
Le toit de la Savoie
n’atteint pas 4000m

mobilité réduite devront
faire attention : petites
pierres et racines sont
nombreuses sur le par­
cours. Les aventuriers en
herbe apprécieront la ca­
bane, à mi­chemin, qui
permet une halte, et les
premiers points de vue sur
la vallée de l’Ain. L’arrivée
au Molard noir est saisis­
sante, voire vertigineuse.

Les deux tables d’orien­
tation permettent d’admi­
rer un panorama à couper
le souffle. Si l’endroit, en
plein soleil, ne se prête pas
à un pique­nique, il est
possible de faire une pau­
se au pied du Belvédère, à
l’ombre. Les plus coura­
geux poursuivront leur
chemin vers la Dent du
Chat, que le Molard noir
surplombe, en empruntant
une voie plus escarpée. Le
retour se fait par le même
sentier, avec une récom­
pense à la clé : les tartelet­
tes myrtilles maison pro­
posées au relais du mont
du Chat.

L
es montagnes savoyar­
des regorgent de beau­
tés, souvent réservées

à des bons marcheurs, voi­
re à un public sportif aver­
ti.

En ces temps caniculai­
res, il est une petite balade
rafraîchissante et accessi­
ble au plus grand nombre,
de 2 à 77 ans !

Loin des foules qui se
pressent aux abords du
lac, le sentier du Molard
noir est un petit joyau :
savant mélange d’une ba­
lade facile en sous­bois
(donc au frais), et de points
de vue extraordinaires sur
la Dent du Chat, le lac du
Bourget, évidemment, et
aussi, par jour de beau
temps, sur le mont blanc et
l’Avant­Pays savoyard (lac
du chevelu).

De très courtes montées
et des descentes faciles

Le départ se fait depuis le
parking du relais du mont
du Chat. Le sentier, parti­
culièrement bien indiqué
(avec des repères jaunes),
s ’enfonce rapidement
dans les sous­bois. Il alter­
ne de très courtes montées
avec des descentes faciles.
Les enfants et personnes à

LE COIN PRÉFÉRÉ DE NOS LECTEURS

LE CHIFFRE

30
minutes demarche supplémentaires, avec un
dénivelé plus important, des échelles et des
câbles d’accès. C’est ce qui attend lesmarcheurs
désireux depousser la promenade jusqu’à la

Dent duChat.
noise. Elle se reconnaît de­
puis Tignes à son immense
falaise sombre en face nord.
Elle se trouve sur le territoire
de trois communes Pralo­
gnan­la­Vanoise, Champa­
gny­en­Vanoise et Termin­
gnon. Elle se gravit depuis le
refuge de la Vanoise.

La Savoie a le plus grand
domaine skiable d’Euro­

pe, mais ses massifs n’ont
aucun sommet qui atteint les
4000 mètres.

La plus haute montagne est
la Grande Casse, qui culmi­
ne à 3855 mètres et qui est le
point le plus haut de la Va­

L'INFO EN +
MODE D’EMPLOI
n Départ du sentier :
parking du relais TDF /
mont du Chat.
n Altitude :
- départ : 1 486 m.
- Molard noir : 1 452 m.
- Dent du chat : 1 390 m.
n Dénivelé : quasiment
nul, 35 m positifs.
n Durée :
30-45 minutes aller.
n Difficulté : facile
(marche sur sentier
sous-bois).
n Équipement : baskets,
chaussures de marche.

LAC LÉMAN
Air : 18°
Eau : 22°

LAC D’AIGUEBELETTE
Air : 19°
Eau : 24°

LAC DU BOURGET
Air : 22°
Eau : 22°

LAC D’ANNECY
Air : 20°
Eau : 23°
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03 août 2015 : Epilobe
Texte rédigé par : Sylvie SERVE 
Société d’histoire naturelle de Savoie (S.H.N.S.)
Société Mycologique et Botanique de la Région 
Chambérienne (S.M.B.R.C.) 
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Entre le beaufort, le reblochon, le Tamié et les autres, les touristes amateurs de fromages ont vite fait leur choix. Mais il y a toujours de la place pour les nouveautés. Photo Le DL/J.-F.C.

Le beaufort, tube de l’été
au rayon souvenirs

ÇA SE PASSE EN SAVOIE

Vous passez vos vacances
en Savoie ou vous y ha­

bitez toute l’année. Vous
aimez ce département, sa
nature, ses paysages, ses
activités, vous aimez le
photographier et partager
vos images.

Envoyez­nous par mail, la
photo de votre coin préféré
de Savoie où vous vous
êtes rendus cet été.

Nous publions chaque
jour, entre le 1er et le
24 août, les meilleures de
ces photos de nos lecteurs
qui auront été choisies par
la rédaction.

Les photos sont à envoyer
à l’adresse :
LDLsavoie@
ledauphine.com

Pour être prises en comp­
te, elles doivent être ac­
compagnées de vos coor­
données (nom, prénom,
adresse mail, commune de
résidence), et d’une légen­
de comportant la date de la
prise de vue et le nom du
lieu photographié. Dites­
nous aussi, en quelques
mots, pourquoi cet endroit
du département que vous
voulez faire découvrir aux
lecteurs du Dauphiné Li­
béré est celui que vous pré­
férez. Nous vous remer­
cions d’avance de votre
participation.

Le belvédère du plan des Fontainettes, surplombant le lac du Mont-Cenis. Photographie de Séverine Paulo et Romain Suiffet, qui habitent 
Orléans (45). Ces lecteurs apprécient cet endroit pour “la beauté de son paysage, où le bleu de l’eau répond au bleu du ciel, et les montagnes 
se drapent de vert. Il y règne un calme très reposant”, détaillent-ils. 

En Maurienne, le lac du Mont­Cenis
et le belvédère du plan des Fontainettes

DANS NOS LACS

FAUNE ET FLORE DE SAVOIE

Les épilobes en épi (Epilo­
bium angustifolium) ou

lauriers de Saint­Antoine
garnissent les clairières des
forêts montagnardes sur sols
acides. Le mot Epilobium est
formé de la juxtaposition du
grec epi, “sur”, et lobium,
“petite gousse, silique”, du
fait que la corolle est au­des­
sus d’un ovaire très allongé.
Cette onagracée vivace, gla­
bre, dont la tige dépasse sou­

vent un mètre, porte des
feuilles alternes, étroites, en
pointe au sommet. Les fleurs,
épanouies de juin à août, ont
quatre pétales roses à purpu­
rins, et sont disposées en lon­
gue grappe terminale.

Cette disposition a fait
qu’elles sont parfois appe­
lées Phlox, mot grec signi­
fiant flamme. Les fruits sont
des capsules allongées et
étroites, couverts de poils
courts. Ils s’ouvrent en qua­
tre à maturité, laissant
s’échapper des graines sur­
montées d’une longue
aigrette soyeuse.

La souche fait des drageons
et les épilobes, à feuilles
étroites, forment des colonies
dans les mégaphorbiaies
(zone de transition entre la
zone humide et la forêt).

Sylvie SERVE
Société d’histoire naturelle

de la Savoie (SHNS)

Rubrique réalisée
avec les partenaires
de l’Observatoire de
la biodiversité de Savoie.
www.biodiversite-savoie.org

Les lauriers de Saint-Antoine 
garnissent les clairières des 
forêts montagnardes, sur sols 
acides. Photo Sylvie SERVE

L’épilobe en épi

À ESSAYER…

La randonnée est à la fois
un loisir de découverte

et une forme d’exercice
physique. Facilement ac­
cessible et réalisable par­
tout, cette activité, prati­
quée aussi bien par les
enfants que par les adul­
tes, dispose de nombreu­
ses règles à respecter. La

Savoie offre à ses habi­
tants et aux touristes des
itinéraires allant des rives
bordant les lacs aux plus
hauts sommets, en passant
par l’étage des alpages.

Plus d’infos sur :
randos.en-savoie.fr

Des paysages à couper le souffle, en basse ou haute altitude.
Photo Le DL

Balades en famille ou
randonnées sportives

LE SAVIEZ­VOUS ?
La croix du Nivolet
mesure 21,5 mètres

L’INFO PRATIQUE
n À la différence de l’hiver,
où la clientèle de touristes
est nombreuse, et l’envie
de fondue, raclette et
tartiflette plus palpable,
les fromages de Savoie
ont un adversaire en été :
la canicule, vrai frein
à la vente.
« Ces jours, le temps s’y
prêtait bien, frais le matin,
et ensoleillé mais pas
trop chaud », souligne
Joël Duclos.

plus en plus. « Et ils l’identi­
fient de plus en plus à son ter­
roir. » Alors, en Savoie, le re­
blochon (« plus recherché
pour la tartiflette ») et l’abon­
dance (« en troisième froma­
gepourlafondue »),n’ontpas
droitdeciter.

«Beaucoupdepersonnes,
veulentde lachèvreoude
labrebis,“pour lasanté”»

« Pour ceux qui veulent un
autre fromage, on essaye de
promouvoir local, donc, à Al­
bertville, le Tamié », poursuit
Éveline, l’autre vendeuse. En
haute Maurienne, plutôt le
bleu de Bonneval ou le bleu
deTermignon.

En haute Tarentaise, le per­
sillé. Dans les Bauges, le va­
cherin. Ou le grattaron, en
Beaufortain. « Sinon, les tou­

lerpourqui ilsenramènent »,
rigole Annie, vendeuse à la
boutique de la coopérative
laitière de Moûtiers, à Alber­
tville. Et, sans surprise, qu’ils
soient touristes, ou venus des
départements limitrophes et
depassage,c’estverslebeau­
fortquelesclientssetournent.
Pourprèsdetroisquartsd’en­
treeux.Dubeaufortd’été,par
kilos entiers, par quart de
meule et parfois même par
meuleentière !« Ceuxquine
connaissent pas, on fait goû­
ter,onexpliqueetilsprennent
l’été. » « Le beaufort d’été a
12 mois, celui d’hiver 8, il ne
fait pas le poids », reconnaît
Joël Duclos, ingénieur res­
ponsablede lacoopérative.

Mais avec le gros travail de
promotionmenéparleSyndi­
cat de défense du beaufort,
les touristes le connaissent de

A
vec l’avènement du ca­
deau “utile”, les produits
deSavoie,synonymesde

qualité avec leurs AOP ou
IGP, ont de beaux jours de­
vant eux. À commencer par
les fromages qui, été comme
hiver, repartent dans les vali­
ses des touristes. L’emballage
sous­videfacilitantleschoses.
« Il faut voir les clients calcu­

ristes repartent bien avec de
la tomme de Savoie, pour son
aspect. Les locaux, eux, privi­
légient la tomedesBauges. »

Mais dans l’échoppe alber­
tvilloise, des productions plus
locales émergent : le Roc rou­
ge (un chèvre de Mercury), le
Praz véchin (vache d’Ugi­
ne)… « Beaucoup de person­
nes, veulent de la chèvre ou
delabrebis,“pourlasanté” »,
souffleAnnie.

Mais, en matière de froma­
ge, comme pour tout, c’est
l’excèsquin’estpasbon…

J.­F.C.

LE COIN PRÉFÉRÉ DE NOS LECTEURS

LE CHIFFRE

7 
c’est le nombre de fromages de Savoie bénéficiant
d’une AOC (appellation d’origine contrôlée) ou IGP
(indication géographique protégée) : beaufort,
reblochon, tome des Bauges, tomme de Savoie,

emmental de Savoie, chevrotin et gruyère.
Saint­Jean­d’Arvey, au
sommet de la montagne
du Nivolet, à 1547 mètres
d’altitude.

Surplombant la ville de
Chambéry, cette croix som­
mitale chrétienne mesure
21,5 mètres sur 9,6 mètres,
et pèse environ 70 tonnes.

Inaugurée le 15 septem­
bre 1861 par l’évêque de

Maurienne François­Marie
Vibert, la croix du Nivolet,
faite en béton armé et re­
couverte de plaques d’alu­
minium (pour résister aux
intempéries), se situe aux
Déserts, à la limite avec

C’est l’été ! Jusqu’au 
24 août, le Dauphiné 
Libéré vous propose une 
sélections d’événements 
à savourer durant les 
vacances et des endroits 
magiques à (re)découvrir. 
Spectacles, fêtes, lieux 
insolites… agrémenteront 
les pages du journal, pour 
vous tenir informés des 
événements à ne pas rater.

LAC LÉMAN
Air : 30°
Eau : 22°

LAC D’AIGUEBELETTE
Air : 32°
Eau : 24°

LAC DU BOURGET
Air : 31°
Eau : 22°

LAC D’ANNECY
Air : 30°
Eau : 23°
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04 août 2015 : les 3 Génépis
Texte rédigé par : Sylvie SERVE 
Société d’histoire naturelle de Savoie (S.H.N.S.)
Société Mycologique et Botanique de la Région 
Chambérienne (S.M.B.R.C.) 
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À travers les deux villes, les groupes se font conter l’histoire locale. Les villes savoyardes et iséroises des Pont-de-Beauvoisin et les communes environnantes vivaient autrefois
du travail du bois et de la culture du tabac. Photo le DL

Une visite pour mieux connaître
les deux Pont­de­Beauvoisin

ÇA SE PASSE EN SAVOIE (ET EN ISÈRE)

Vous passez vos vacan­
ces en Savoie ou vous y

h a b i t e z t o u t e l ’ a n ­
née. Vous aimez ce dépar­
tement, sa nature, ses
paysages, ses activités,
vous aimez le photogra­
phier et partager vos ima­
ges.

Envoyez­nous par mail,
la photo de votre coin pré­
féré de Savoie où vous
vous êtes rendus cet été.

Nous publions chaque
jour, entre le 1er et le
24 août, les meilleures de
ces photos de nos lecteurs
qui auront été choisies
par la rédaction.

Les photos sont à en­
voyer à l’adresse :
LDLsavoie@
ledauphine.com

Pour être pr ises en
compte, elles doivent être
accompagnées de vos
coordonnées (nom, pré­
nom, adresse mail, com­
mune de résidence), et
d’une légende compor­
tant la date de la prise de
vue et le nom du lieu
photographié. Dites­nous
aussi, en quelques mots,
pourquoi cet endroit du
département que vous
voulez faire découvrir aux
lecteurs du Dauphiné Li­
béré est celui que vous
préférez.

Nous vous remercions
d’avance de votre partici­
pation.

C’est beau, les Bauges. Renaud Avez, habitant de Bouvines (Nord), est tombé en admiration devant la cascade du Pissieux, du côté du 
Châtelard. « Une très belle petite promenade facile à faire même en famille avec les enfants. Compter une heure environ. »

Dans les Bauges, le sous­bois verdoyant
et rafraîchissant de la cascade du Pissieux

DANS NOS LACS

FAUNE ET FLORE DE SAVOIE

Trois génépis ont été inven­
toriés en Savoie : le génépi

noir, Artemisia genipi, le gé­
népi des glaciers, Artemisia
glacialis et le génépi jaune,
Artemisia umbelliformis. Les
feuilles très découpées, re­
couvertes d’un duvet de poils
gris, exhalent une odeur aro­
matique lorsqu’on les froisse.

Probablement emprunté au
latin Dianae spicum, “épi de
Diane” le nom génépi est un
mot… savoyard ! Il a été in­
troduit dans la langue fran­

çaise par J.­J. Rousseau
(Confessions).

Les génépis sont des plan­
tes vivaces de 5 à 15 cm de
haut, de la famille des Asté­
racées caractérisée par des
fleurs regroupées en capitu­
les. Ils fleurissent en juillet­
août dans les éboulis et ro­
chers des étages alpins. Le
génépi noir se distingue par
de minuscules fleurs jaunes
disposées en épi compact et
composées de réceptacles
glabres. Le génépi des gla­
ciers présente une courte ti­
ge, un capitule terminal et
des capitules poilus de 30­40
fleurs jaune d’or (c’est le plus
rare), tandis que le génépi
jaune, le plus frêle des trois et
le plus courant en Savoie, a
des capitules disposés en épi
lâche.

Sylvie SERVE
Société d’histoire naturelle

de la Savoie (SHNS)

Rubrique réalisée
avec les partenaires
de l’Observatoire de la
biodiversité de Savoie.
www.biodiversite-savoie.org

Comme les autres espèces,
le génépi noir fleurit en juillet-
août dans les éboulis et rochers 
des étages alpins. Photo Sylvie SERVE

Les trois génépis

À ESSAYER…

Dérivé du parachute, le pa­
rapentepermet lapratique

du “vol libre” ou du “para­
moteur”, accompagné par
desmoniteursdiplômés.Aus­
si impressionnant à voir qu’à
faire, le parapente permet de
glisserdans lesairsau­dessus
des montagnes et des lacs.
Pour les amateurs d’adrénali­

ne, il est également possible
de faire de la voltige !

Quelques endroits où faire
du parapente en Savoie :
À Novalaise :
aiguebeletteparapente.fr
ÀMontcel : oxygenevol.com
ÀAix-les-Bains :
aixlesbains.takamaka.fr

Frissons et sensations fortes à couper le souffle au-dessus des nuages.
Archives Photo le DL

S’envoler en parapente
entre ciel et terre

LE SAVIEZ­VOUS ?
Le lac du Bourget est
profond de 145 mètres

L’INFO PRATIQUE
n Rendez-vous est donné
le 7 août à 9 h 45 sur le
parvis de l’église de Pont-
de-Beauvoisin Isère. Visite
guidée à travers les
“originales” villes de Pont
de Beauvoisin Isère et
Savoie.
Durée de la visite : deux
heures.
Tarif : 3 € par personne
(gratuit moins de 12 ans).
Inscription obligatoire au
Tél. 04 76 32 70 74.
Plus de renseignements
sur le site www.tourisme.
vallonsduguiers.com

arriver à l’hôtel de ville de
Pont Isère en vue de dé­
couvrir l’histoire de l’édifi­
ce et de ses jardins, et d’ad­
mirer au passage la Rasiè­
re, ce bloc de calcaire rare
qui servait jadis d’unité de
mesure pour les graines.

En continuant place de la
République, c’est l’histoire
du marché, des halles et de
la contrebande qui sera
contée. Un peu plus loin,
avant d’enjamber le pont
qui mène à la ville savoyar­
de, une halte sera faite
pour mieux comprendre le
rôle de ville frontière entre
les royaumes de France et
de Piémont­Sardaigne.

Maison du tourisme iséroi­
se des Vallons du Guiers.

Des membres de l’asso­
ciation “Mémoire des pays
du Guiers” feront visiter
les hauts lieux pontois, à
commencer, côté Isère, par
l’église Saint­Clément,
édifiée en 1523, dont l’en­
trée a été curieusement in­
versée. Mais une église
vouée à Marie existait bien
avant le VIIe siècle.

Mieux comprendre
le rôle de ville frontière

Puis, il s’agira de remonter
l’avenue du docteur Pra­
vaz, l’inventeur de la serin­
gue hypodermique, pour

V
endredi 7 août aura
lieu la dernière visite
guidée des villes de

Pont­de­Beauvoisin Isère
et de Le Pont­de­Beauvoi­
sin Savoie, organisée par la

La situation des villes de
Pont­de­Beauvoisin repré­
sentait un péage important
et permettait un essor com­
mercial. Sera expliquée
l’influence de la Révolution
française et de la création
de départements sur le dé­
coupage des deux villes.

Il s’agira aussi de franchir
le pont François 1er et d’ad­
mirer la beauté des deux
rives, notamment celle sa­
voyarde, avec entre­autres
en toile de fond l’église No­
tre­Dame de l’assomption
(dite église des Carmes) et
ses étonnants jardins en
terrasse.

Yves DAL BELLO

LE COIN PRÉFÉRÉ DE NOS LECTEURStre 1,6 et 3,5 km. Il est doté
d’une profondeur maxi­
male de 145 mètres (face à
une moyenne de 85 mè­
tres). Lieu touristique très
prisé l’été, la température
de l’eau y est régulière­
ment mesurée entre 20 et
25 °C.

Le lac du Bourget à été
formé il y a environ

19 000 ans et est le plus
grand lac naturel d’origi­
ne glaciaire de France.
Avec une superficie de
44,5 km², il s’étire sur
18 km de longueur pour
une largeur comprise en­

C’est l’été ! Jusqu’au 
24 août, le Dauphiné 
Libéré vous propose une 
sélections d’événements 
à savourer durant les 
vacances et des endroits 
magiques à (re)découvrir. 
Spectacles, fêtes, lieux 
insolites… agrémenteront 
les pages du journal, pour 
vous tenir informés des 
événements à ne pas rater.

LAC LÉMAN
Air : 24°
Eau : 21°

LAC D’AIGUEBELETTE
Air : 25°
Eau : 24°

LAC DU BOURGET
Air : 25°
Eau : 23°

LAC D’ANNECY
Air : 24°
Eau : 22°
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05 août 2015 : Le semi-apollon
Texte rédigé par : Guido MEEUS
La Dauphinelle
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La route, construite entre 1928 et 1934, a nécessité pas moins de six ans de travaux pour combler les 400 m de dénivelé qui séparent Pontamafrey de Montvernier. Archives photo Le DL/F.T.

Comme les coureurs, affrontez
les lacets de Montvernier

ÇA SE PASSE EN SAVOIE

Vous passez vos vacances
en Savoie ou vous y habi­

tez toute l’année. Vous
aimez ce département, sa
nature, ses paysages, ses
activités, vous aimez le pho­
tographier et partager vos
images.

Envoyez­nous par mail, la
photo de votre coin préféré
de Savoie où vous vous êtes
rendus cet été.

Nous publions chaque
jour, entre le 1er et le 24 août,
les meilleures de ces photos
de nos lecteurs qui auront
été choisies par la rédaction.

Les photos sont à envoyer
à l’adresse :
LDLsavoie@
ledauphine.com

Pour être prises en comp­
te, elles doivent être accom­
pagnées de vos coordon­
nées (nom, prénom, adresse
mail, commune de résiden­
ce), et d’une légende com­
portant la date de la prise de
vue et le nom du lieu photo­
graphié. Dites­nous aussi,
en quelques mots, pourquoi
cet endroit du département
que vous voulez faire dé­
couvrir aux lecteurs du
Dauphiné Libéré est celui
que vous préférez. Nous
vous remercions d’avance
de votre participation.

Dans l’avalanche de superbes paysages en altitude que vous nous envoyez, nous avons retenu aujourd’hui ce cliché de Michaël Baccon, 
habitant de La Ravoire, avec Grand Galibier se reflétant dans le lac des Cerces. « Une photo prise lors d’une magnifique randonnée en famille 
au-dessus de Valloire », commente l’auteur.

En Maurienne, le Grand Galibier voit double
grâce à la magie du lac des Cerces

DANS NOS LACS

FAUNE ET FLORE DE SAVOIE

Le semi­apollon est un joli
papillon blanc pourvu

de quatre tâches noires sur
les ailes antérieures. Cela
le distingue du gazé, tout
blanc, qui est beaucoup
plus commun.

Il vole de juin à mi­août…
mais sa vie a commencé
l’année précédente, sous
la forme d’un œuf déposé
sur une herbe, pas très loin

de sa plante nourricière, la
corydalis. Curiosité sur­
prenante, cette plante
nourricière a disparu, fa­
née, quand la femelle de
semi­apollon a déposé ses
œufs.

Il est probable que la fe­
m e l l e l ’ a d é t e c t é e à
l’odeur… La chenille va
sortir de l’œuf au prin­
temps suivant, quand les
corydales vont pousser. Un
jeun de presque six mois.
Quelle résistance ! Elle va
ensuite s’en nourrir jus­
qu’à la grande métamor­
phose, dans la chrysalide
qui transforme la chenille
en adulte volant.

En Savoie, cette espèce
est bien présente en Mau­
rienne et en Tarentaise. El­
le est protégée en France
et dans toute l’Europe.

Guido MEEUS/La Dauphinelle

Rubrique réalisée
avec les partenaires
de l’Observatoire
de la biodiversité
de Savoie.
www.biodiversite-savoie.org

Le cycle du semi-apollon, lié à 
celui de sa plante nourricière 
“fétiche”, est assez surprenant 
pour le profane. Photo Guido Meeus

Le semi­apollon

À ESSAYER…

L’été, tous les moyens sont
bons pour profiter plei­

nement des lacs. C’est pour­
quoi, les clubs nautiques de
la région organisent des
randonnées en aviron. En
famille ou entre amis, c’est
l’occasion de découvrir la
nature d’une façon nouvel­
le. C’est le moment idéal
pour découvrir ce sport, à

quelques semaines des
championnats du monde de
la discipline, qui auront lieu
du 30 août au 6 septembre,
au lac d’Aiguebelette.

Clubs d’aviron en Savoie :
Aiguebelette :
avironaiguebelette.fr
Bourget du lac :
cncbaviron.com

Entre lac et montagnes, l’aviron permet de découvrir de superbes lieux.
Photo DL

En Aviron, découverte
et randonnées

LE SAVIEZ­VOUS ?
La Grande Casse, plus
haut sommet de Savoie

Montvernier, en haut :
« Chaque habitant du villa­
ge est fier de cet héritage
légué par leurs parents, qui
ont travaillé à la main pour
“empiler” ces 18 virages à
flanc de montagne. »

Déjà, à l’époque, l’édifice
fait parler de lui. Pendant
près de 50 ans, la photo des
lacets apparaît dans livres
de géographie et dans les
cabines de voyageurs des
trains SNCF. Puis tout dou­
cement, les lacets tombent
dans l’oubli. Seuls les habi­
tants du coin et les photo­
graphes amateurs connais­
sent alors l’existence de ce
paysage atypique.

Quelques touristes vien­
nent cependant visiter la
chapelle de la Balme, qui
trône au sommet de la falai­
se : « Si les vacanciers pour­
suivent leur route sur 1 km,
ils arriveront au hameau
d’alpage du Fragnin, sur­
nommé “le paradis” par ses

nier, se souvient le maire de
Montvernier, Michel Cro­
saz. Lors de la présentation
de l’étape Gap ­ Saint­Jean­
de­Maurienne, à Paris, une
salve d’applaudissement est
descendue du palais des
congrès. Les lacets venaient
de s’afficher sur l’écran
géant, c’était le début d’une
année extraordinaire. »
Dans la semaine qui suit,
des dizaines de coup de fils
assaillent la mairie du villa­
ge et l’office de tourisme de
Saint­Jean­de­Maurienne.

Six ans de travaux
pour construire la route

Les journalistes du monde
entier veulent avoir des ren­
seignements sur l’attraction
de ce Tour 2015. La route,
construi te entre 1928
et 1934, a nécessité pas
moins de 6 ans de travaux
pour combler les 400 m de
dénivelé positifs qui sépa­
rent Pontamafrey, en bas, de

L
e 23 juillet dernier, pen­
dant le Tour du France,
tous les regards étaient

tournés vers un seul en­
droit : les lacets de Montver­
nier.

Inconnus du grand public
il y a encore un an, les 18
virages qui permettent d’ac­
céder à la commune épony­
me sont soudain devenus,
grâce au passage de la
Grande­Boucle, le centre de
toutes les attentions. « Tout
a commencé en octobre der­

habitants », explique le Mi­
chel Crosaz.

En 2010, les lacets
tapent dans l’œil
de Christian Prudhomme

Tout aurait pu en rester là si
la recherche de spectacle
n’avait pas motivé un retour
au premier plan des lacets.
En 2010, le Tour­de­France
arrive pour la première fois
à Saint­Jean­de­Maurienne
(la ville avait accueilli l’arri­
vée d’une étape en 2006). À
gauche de la route, un drôle
de paysage tape dans l’œil
de Christian Prudhomme, le
directeur du Tour. Il aura ce­
pendant fallu 5 ans et plu­
sieurs mois de travaux pour
que le paradis des villageois
devienne l’enfer des cyclis­
tes du monde entier.

Deux mois avant le passa­
ge du Tour, déjà, de longues
processions de cyclosportifs
ont commencé à défiler sur
les pentes. Deux semaines

après le passage de la Gran­
de boucle, les sportifs ama­
teurs sont aujourd’hui enco­
re des milliers à venir se tes­
ter sur cette pente. Chaque
épingle vous offre un paysa­
ge brut et vertigineux », té­
moignent Francis et Gérald,
qui ont fait le déplacement
depuis la Charente­Mariti­
me.

Qu’ils soient profession­
nels ou amateurs, tous les
coureurs affirment que les
3,4 km de montée à 8,2 % ne
sont pas si terribles que ça.
En juillet, Romain Bardet,
coureur professionnel chez
AG2R, les avait décrits com­
me « plus spectaculaires
que difficiles». Après avoir
grimpé les lacets seul, en tê­
te de la course, il s’était im­
posé à Saint­Jean­de­Mau­
rienne, histoire que télés­
p e c t a t e u r s f r a n ç a i s
n’oublient plus jamais Mon­
tvernier.

Julien LEGRAND

LE COIN PRÉFÉRÉ DE NOS LECTEURS

3 855 mètres d’altitude, elle
constitue le point culminant
des Alpes, fréquemment
parcouru par les alpinistes
et possédant de nombreux
itinéraires. En 2008, Marc
Malvolti et Chris Gachet
ont ouvert une nouvelle
voie sur cette dernière.

À cheval sur les commu­
nes de Pralognan­la­Va­

noise, à l’ouest, de Cham­
pagny­en­Vanoise, au
nord, et de Termignon au
sud, la Grande Casse est le
plus haut sommet du massif
de la Vanoise et du départe­
ment de la Savoie. Avec ses

C’est l’été ! Jusqu’au 
24 août, le Dauphiné 
Libéré vous propose une 
sélections d’événements 
à savourer durant les 
vacances et des endroits 
magiques à (re)découvrir. 
Spectacles, fêtes, lieux 
insolites… agrémenteront 
les pages du journal, pour 
vous tenir informés des 
événements à ne pas rater.

LAC LÉMAN
Air : 29°
Eau : 21°

LAC D’AIGUEBELETTE
Air : 32°
Eau : 24°

LAC DU BOURGET
Air : 31°
Eau : 23°

LAC D’ANNECY
Air : 30°
Eau : 23°
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06 août 2015 : Vautour Fauve
Texte rédigé par : Jessica GERMAIN
Ligue de protection des oiseaux (LPO Savoie) 
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Les lectures pour découvrir
la région ou se divertir

ÇA SE PASSE EN SAVOIE

La crête des Gittes, ligne de partage entre le Beaufortain et la Tarentaise dominant le lac de Roselend, relie le col de la Sauce et le col de la 
Croix-du-Bonhomme (2433 m, refuge). Photographie d’un fidèle de la rubrique, Patrick Chapperon, de La Motte-Servolex. Il nous rappelle 
que ce sentier a été tracé dans la roche par les chasseurs alpins et taillé en pleine pente.

Dans le Beaufortain,
la crête des Gittes et son sentier taillé en pleine pente

DANS NOS LACS

FAUNE ET FLORE DE SAVOIE

Brise de pente ou éléva­
tion de colonnes d’air

chaud, les montagnes per­
mettent aux grands rapaces
de se déplacer sans effort
sur de grandes distances.
Avec 2,60 mètres d’enver­
gure, le vautour fauve profi­
te de ces courants afin de
promener ses 8 à 9 kg sur
des centaines de kilomètres
par jour… Associées à une
vue perçante, ces adapta­
tions permettent à chacun
de prospecter sur de très
larges surfaces, au bénéfice
du groupe. Un individu
peut signaler rapidement
une charogne, par son vol

tournant et descendant, à
ses congénères qui survo­
lent les versants voisins.
Dans l’heure, ils pourront
ainsi se retrouver jusqu’à 30
sur ce cadavre vite nettoyé,
qui ne polluera pas le ruis­
seau en contrebas. Ce phé­
nomène de rassemblement
nous surprend sur nos mas­
sifs, lorsque toute une colo­
nie arrive “de nulle part”.

Elle sera peut­être trois
vallées plus loin le lende­
main, ou se retrouvera au
dortoir, le soir, à 50 km :
c’est une espèce coloniale !

La LPO Savoie relaiera,
comme chaque été, le
c o m p t a g e o r g a n i s é à
l’échelle des Alpes, en col­
laboration avec l’ONCFS,
l’ONF, le PNV et d’autres
bénévoles volontaires.

Jessica GERMAIN
Ligue de protection des oiseaux

(LPO)

Rubrique réalisée
avec les partenaires
de l’Observatoire de la
biodiversité de Savoie.
www.biodiversite-savoie.org

La LPO Savoie s’est engagée 
dans le suivi de cette espèce. 
Photo Jérémie HAHN

Le vautour fauve

À ESSAYER…

L’escalade est une activité
physique et de réflexion

qui se pratique en général en
extérieur, sur des falaises, ou
bien en salle. C’est un sport
qui permet d’acquérir con­
fiance en soi et sérénité, tout
en donnant l’opportunité de
découvrir de superbes sites.
L’escalade est une activité in­

contournabledurantunséjour
à lamontagne.

OùpratiquerenSavoie ?
-LaMotte-Servolex :
www.vertilac.fr
-Chambéry :www.
chambery-escalade.frou
www.cafchambery.com
-Aix :espritdaventure.fr

La discipline, en extérieur, enchantera les passionnés de montagnes 
et de sensations fortes. Photo archives Le DL/Thierry GUILLOT

Prendre de la hauteur
en escalade

LE SAVIEZ­VOUS ?
L’Isère prend
sa source… en Savoie

LE COIN PRÉFÉRÉ DE NOS LECTEURS
traverse le Prariond (refuge)
les gorges du Malpasset, Val
d’Isère, et roule vers la vallée
après le barrage de Tignes.
Son nom viendrait d’Isara qui
signifie impétueux. En Sa­
voie, la rivière reçoit sept af­
fluents principaux, dont l’Arc
et l’Arly (les plus importants).

La rivière Isère, qui a donné
son nom au département

voisin, prend sa source en Sa­
voie. Elle naît en Haute­
Tarentaise, à l’est, à la frontiè­
re italienne, au Glacier des
Sources de l’Isère, sur le ver­
sant nord de la Grande
aiguille rousse (3432 m). Elle

C’est l’été ! Jusqu’au 24 août, le Dauphiné Libéré vous propose une sélections 
d’événements à savourer durant les vacances et des endroits magiques à (re)découvrir. 
Spectacles, fêtes, lieux insolites… agrémenteront les pages du journal, pour vous tenir 
informés des événements à ne pas rater.

Le retour
des loups

Voici20ans, leloupfaisait
irruption dans les Alpes

après une éclipse de plus
d’un siècle. Laurent Garde
se passionne pour cet ani­
maldanscepetit livre.

Paruauxéditionsdu
DauphinéLibéré,7,90euros.

Un ouvrage paru en 2015

Un polar saisissant
inspiré d’une histoire vraie

John N. Turner présente
son deuxième polar,

“Alabama shooting”. À li­
re absolument ! L’intrigue
plonge le lecteur aux côtés
de Joan Travers, une mère
de famille américaine de
45 ans, diplômée de l’uni­
versité de Harvard, qui af­
firme n’avoir plus aucun
souvenir de sa journée.

Cette même journée où
un drame vient d’avoir
lieu. Trois de ses collègues
ont été froidement abat­
tus. Les témoignages sont
unanimes : c’est bien elle
qui a tiré, elle qui a tué.

Le récit est inspiré de
l’histoire vraie d’une fem­
me interpellée après une
fusillade à l’université
d’Alabama, à Huntsville,
le 12 février 2010.

“Alabama shooting”
est sorti le 4 juin 2015
aux éditions de l’Aube noire
et coûte 19,40 euros.

Alabama shooting délivre 
une enquête captivante 
et brillamment construite.

Un ouvrage retraçant l’histoire
de la cité ducale

Jean­Olivier Viout offre
un ouvrage pour la mé­

moire du XXe siècle dans
la cité des Ducs de Savoie.

Les grands événements
de la vie quotidienne y
sont relatés au rythme
d’un chapitre par année,
de 1900 à 2000.

Natif de Chambéry et ac­
tuellement président de
l’Académie des sciences,
belles­lettres et arts de Sa­
voie, après avoir été à la

tête de la société des Amis
d u v i e u x C h a m b é r y,
l’auteur dresse un portrait
atypique de la ville, loin
des récits historiques offi­
ciels. Le lecteur plonge
dans une galerie de faits
divers vus par les yeux des
Chambériens. Chaque
chapitre de cet imposant
livre est illustré d’une ou
plusieurs photographies,
souvent inédites.

À retrouver aux éditions
La Fontaine de Siloé,
pour un prix
de 24,50 euros.

Le livre est édité par une 
maison d’édition savoyarde.

“Les 101merveilles de
Savoie”, par François Isler

Av e c c e t o u v r a g e
agréable à lire, le

photographe et auteur
François Isler invite à le
lecteur à prendre le
temps de découvrir ou de
redécouvrir des lieux
connus ou méconnus qui
ont marqué l’histoire et
les paysages du départe­
ment de la Savoie.

Nichées sur les rives
des lacs de l’Avant­Pays
savoyard, au cœur des
villes, sur les hauteurs de
la Chartreuse et des Bau­
ges, au pied des vigno­
bles de la Combe de Sa­
voie, parmi les alpages
verdoyants du Beaufor­
tain, ou encore au creux
des hautes vallées de la
Tarentaise et de la Mau­
rienne, les merveilles de
la région sont ici mises à
l’honneur.

Paru aux éditions
du Belvédère en mai
2012 pour un prix
de 19,50 euros.

Les trésors de notre région 
réunis dans un ouvrage.

Proverbes
de la Savoie

Dans ce petit recueil
de Jean Stummer,

nommé “La fleur d’avril
ne tient qu’à un fil”,
retrouvez 350 prover­
bes populaires puisés
dans la sagesse des
montagnes et vallées
de Savoie et de Haute­
Savoie.

Paru en 2014
aux éditions La Fontaine
de Siloé pour un prix
de 9,99 euros.

Un recueil à l’image 
de la région.

Sport et
spiritualité

René Pichon présente un
livresingulier,oùlesport

estdécritcommeunexerci­
ce spirituel, en plus d’être
physique.

Cet ancien champion est
maintenant curé en ban­
lieuedeChambéry.

ParuauxéditionsLaBruyère,
19euros.

“L’âme du sport et le sport 
de l’âme” est paru en 2015.

Vous passez vos vacances
en Savoie ou vous y ha­

bitez toute l’année. Vous
aimez ce département, sa
nature, ses paysages, ses
activités, vous aimez le
photographier et partager
vos images.

Envoyez­nous par mail, la
photo de votre coin préféré
de Savoie où vous vous
êtes rendus cet été.

Nous publions chaque
jour, entre le 1er et le
24 août, les meilleures de
ces photos de nos lecteurs
qui auront été choisies par
la rédaction.

Les photos sont à envoyer
à l’adresse :
LDLsavoie@
ledauphine.com

Pour être prises en comp­
te, elles doivent être ac­
compagnées de vos coor­
données (nom, prénom,
adresse mail, commune de
résidence), et d’une légen­
de comportant la date de la
prise de vue et le nom du
lieu photographié. Dites­
nous aussi, en quelques
mots, pourquoi cet endroit
du département que vous
voulez faire découvrir aux
lecteurs du Dauphiné Li­
béré est celui que vous pré­
férez. Nous vous remer­
cions d’avance de votre
participation.

LAC LÉMAN
Air : 31°
Eau : 24°

LAC D’AIGUEBELETTE
Air : 32°
Eau : 26°

LAC DU BOURGET
Air : 32°
Eau : 25°

LAC D’ANNECY
Air : 32°
Eau : 24°
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07 août 2015 : Thé des Alpes
Texte rédigé par : Sylvie SERVE 
Société d’histoire naturelle de Savoie (S.H.N.S.)
Société Mycologique et Botanique de la Région
 Chambérienne (S.M.B.R.C.) 
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La base de la tour Nord a été aménagée avec des panneaux pédagogiques.

Les tours de Montmayeur
à l’école de l’archéologie

À VISITER À VILLARD­SALLET, DANS LA COMBE DE SAVOIE

Vous passez vos vacances
en Savoie ou vous y ha­

bitez toute l’année. Vous
aimez ce département, sa
nature, ses paysages, ses
activités, vous aimez le
photographier et partager
vos images.

Envoyez­nous par mail, la
photo de votre coin préféré
de Savoie où vous vous
êtes rendus cet été.

Nous publions chaque
jour, entre le 1er et le
24 août, les meilleures de
ces photos de nos lecteurs
qui auront été choisies par
la rédaction.

Les photos sont à envoyer
à l’adresse :
LDLsavoie@
ledauphine.com

Pour être prises en comp­
te, elles doivent être ac­
compagnées de vos coor­
données (nom, prénom,
adresse mail, commune de
résidence), et d’une légen­
de comportant la date de la
prise de vue et le nom du
lieu photographié. Dites­
nous aussi, en quelques
mots, pourquoi cet endroit
du département que vous
voulez faire découvrir aux
lecteurs du Dauphiné Li­
béré est celui que vous pré­
férez. Nous vous remer­
cions d’avance de votre
participation.

Les aiguilles d’Arves vues du lac, Guichard, à 20 minutes à pied du col de la Croix-de-Fer. Un paysage magnifique très accessible. Photographie 
de Denis Schang, de Moulins-les-Metz (57). “32° mercredi à Chambéry, 20° à l’altitude du lac”, dit notre lecteur. Les aiguilles d’Arves sont 
formées de l’aiguille méridionale, de l’aiguille centrale (la plus haute, 3 513 m), et de l’aiguille septentrionale (à gauche), dite “Tête de chat”.

En Maurienne, les aiguilles d’Arves
vues du lac Guichard, au col de la Croix­de­Fer

DANS NOS LACS

FAUNE ET FLORE DE SAVOIE

Le thé des Alpes est aussi
nommédryadeàhuitpéta­

les. Ses touffes étalées sur le
sol ornent les pelouses ro­
cailleuses calcaires, de l’éta­
ge montagnard à l’étage al­
pin. Le mot dryas vient du
grec drys qui signifie chêne,
en raison de la ressemblance,
en miniature, des feuilles de
la plante avec celles de cet
arbre, les dryades étant les
nymphes des bois de chênes.
Cet arbuste en espalier, très
rameux, épouse la forme des

rochers. La dryade fleurit de
juin à août. Les fleurs sont
d’un blanc pur et les feuilles
blanc argenté dessous, faci­
lement reconnaissables à
leurs huit pétales, ce qui est
très curieux pour une plante
de la familledesrosacées,qui
en possèdent généralement
cinq. Ces grandes fleurs sont
portées par un long pédicelle
et ont de très nombreuses
étamines. Après la floraison,
la graine formée se prolonge
d’un long style plumeux, qui
donne à la plante un aspect
moussu élégant.

La dryade est une plante
arctico­alpine descendue des
régions arctiques lors des
glaciationset remontéeenal­
titude après le recul des gla­
ciers, il y a quelques milliers
d’années…

Sylvie SERVE
Société d’histoire naturelle

de Savoie (SHNS)

Rubrique réalisée
avec les partenaires
de l’Observatoire de la
biodiversité de Savoie.
www.biodiversite-savoie.org

Cet arbuste en espalier épouse 
la forme des rochers. Photo Sylvie SERVE

Le thé des Alpes

À ESSAYER…

Sport de glisse nautique, le
paddle (ou stand­up pad­

dle)estundérivédusurf.
Cette activité permet une

navigation originale à la dé­
couverte du lac et des côtes
sauvagesde larégion.

En version détente, fitness
ou encore sportive, cette acti­
vité se pratique debout sur
une planche munie d’une pa­
gaie,pournavigueraurythme

des flots. Une nouvelle per­
ceptionde laglisseà faire seul
ouàplusieurs.

FairedupaddleenSavoie :
-AuBourget-du-lac :
bourgetdulactourisme.com
-ÀAiguebelette :
lac-aiguebelette.com
-ÀSaint-André :
saintandrelesalpes-
verdontourisme.com

Cette discipline est un art de vivre tout droit venu d’Hawaï. Photo archives Le DL

La nouvelle glisse
dynamique : le paddle

LE SAVIEZ­VOUS ?
Sous le lac du Chevril,
le vieux Tignes englouti

l’association Montagnes, na­
ture et hommes. Parées de
tout l’orgueil de leur glorieux
passé, les tours de Mont­
mayeurdominent les43com­
munes de Cœur de Savoie,
depuis la route de crête de la
colline de Montraillant, d’où
elles veillent à la fois sur les
vallées de l’Isère, du Gelon et
duCoisin.

Lestravauxderestauration
ontdébutéen1991

Leur histoire tumultueuse,
faite de capes et d’épées, est
liée dès 1213 à la famille des 
Montmayeur, qui avait pour
devise “Unguibus et rostro”,
“Desonglesetdubec”.Cette
devise symbolisait à la fois
l’agressivité et la puissance
de défense. De grandeur en
décadence, de complots en
bataillesrangées,lestoursont
même failli disparaître après
la Révolution par la main des
démolisseurs. Depuis 1974,
des actions ont été menées
par des bénévoles, les asso­
ciations Bien vivre en Val Ge­
lon et Les amis de Mont­
mayeur, les conseils munici­
p a u x s u c c e s s i f s e t
l’intercommunalité, pour res­
taureretvaloriser lesite.

En 1989, les tours sont clas­
sées à l’inventaire supplé­
mentairedesmonumentshis­
toriques. Les travaux de res­
tauration ont débuté en 1991
par latourNord. Ils furentsui­
vis d’une première campa­
gne de fouilles archéologi­
ques. Les vestiges retrouvés
pendant les fouilles sont ex­
posés au musée savoisien, à
Chambéry.

En 20 ans, 500 000 € de tra­
vaux ont été investis sur le si­
te.Lestravauxdevoirie,surla
route des tours, sont réalisés
par tranche. Une vue à 180
degrés, le calme, la fraîcheur
des arbres, des légendes sur
la route des amours : laissons
la magie du site partir à l’as­
sautdesvisiteurs.

BrigitteMAURAZ

Rens. au0479255312.

S
ousmaîtrised’ouvragede
l’intercommunalité de
Cœur de Savoie, le site

médiéval des tours de Mont­
mayeur est désormais doté
d’un parcours pédagogique.
En partenariat avec la com­
mune, ce parcours, placé sur
le thème de l’école de l’ar­
chéologie, permet de décou­
vrir l’histoire de la forteresse
médiévale qui figure parmi
les15hautslieuxfortifiésdela
Savoie.

Unebaladesur lestraces
depreuxchevaliers

L’aventure commence sur le
parking, au pied de la tour
Nord,oùunpanneauexplica­
tif invite les visiteurs à mar­
cher sur les traces de preux
chevaliers.

Au détour d’un sentier, une
première halte s’impose en
prenant place sur l’une des
cinq tables d’écoliers implan­
tées à proximité de la tour
Nord. Les archéologues en
herbe partiront alors à la re­
cherche d’indices pour rele­
ver cinq défis autour des em­
placements majeurs révélés
lors des sept campagnes de
fouilles archéologiques, diri­
gées par le professeur Jean­
Michel Poisson (de 1991 à
1998). La maison villageoise,
la tour Nord, le logis seigneu­
rial, lefouret l’église,sortiront
ainsi du livre d’histoire des
Montmayeur. La phase préa­
lable à l’interprétation du site
s’est traduite par un état des
lieux confié, en 2011, par le
conseil municipal de Villard­
Sallet, à Stéphane Verdet de

LE COIN PRÉFÉRÉ DE NOS LECTEURS

LE CHIFFRE

36 000
C’est, en euros, ce
qu’a coûté la création du
parcours pédagogique.
Il a été financépar
le Département,
la Région, l’Europe
et l’intercommunalité.

création de ce lac artificiel
qui a englouti le vieux villa­
ge de Tignes. Le barrage im­
pressionnant, de 180 mètres
de haut, a été inauguré un
an après par le président de
la République, Vincent
Auriol. L’actuel Tignes a été
reconstruit en 1956.

Le lac de Chevril, mis en
eau en 1952, lors de l’édifi­

cation du barrage de Tignes
sur l’Isère, en Haute­Taren­
taise, se situe à 1 790 mètres
d’altitude. Après la guerre,
en 1947, les besoins en élec­
tricité ont imposé la cons­
truction du barrage et la

C’est l’été ! Jusqu’au 
24 août, le Dauphiné 
Libéré vous propose une 
sélections d’événements 
à savourer durant les 
vacances et des endroits 
magiques à (re)découvrir. 
Spectacles, fêtes, lieux 
insolites… agrémenteront 
les pages du journal, pour 
vous tenir informés des 
événements à ne pas rater.

LAC LÉMAN
Air : 34°
Eau : 24°

LAC D’AIGUEBELETTE
Air : 34°
Eau : 26°

LAC DU BOURGET
Air : 35°
Eau : 25°

LAC D’ANNECY
Air : 34°
Eau : 24°

L’INFO EN +
COMMENT S’Y RENDRE ?
n Depuis Chambéry, prendre la direction de Montmélian,
Les Mollettes, La Chapelle-Blanche et La Rochette.
n Arrivé au rond-point de Saint-Clair, tourner à gauche
en direction de Chamoux-sur-Gelon.
n Sur la route départementale 925, à la hauteur du radar,
prendre à gauche.
n Arrivé dans le hameau du Mollaret, a hauteur du bassin
à votre droite, prendre tout droit et monter sur environ 7 km.
n Stationnement situé au pied de la tour Nord.
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08 août 2015 : Le sonneur à ventre jaune
Texte rédigé par : Ludivine QUAY
Ligue de protection des oiseaux (LPO Savoie) 
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Des barrages impressionnants
DANS NOS MASSIFS

Vous passez vos vacances
en Savoie ou vous y ha­

bitez toute l’année. Vous
aimez ce département, sa
nature, ses paysages, ses
activités, vous aimez le
photographier et partager
vos images.

Envoyez­nous par mail, la
photo de votre coin préféré
de Savoie où vous vous
êtes rendus cet été.

Nous publions chaque
jour, entre le 1er et le
24 août, les meilleures de
ces photos de nos lecteurs
qui auront été choisies par
la rédaction.

Les photos sont à envoyer
à l’adresse :
LDLsavoie@
ledauphine.com

Pour être prises en comp­
te, elles doivent être ac­
compagnées de vos coor­
données (nom, prénom,
adresse mail, commune de
résidence), et d’une légen­
de comportant la date de la
prise de vue et le nom du
lieu photographié. Dites­
nous aussi, en quelques
mots, pourquoi cet endroit
du département que vous
voulez faire découvrir aux
lecteurs du Dauphiné Li­
béré est celui que vous pré­
férez. Nous vous remer­
cions d’avance de votre
participation.

Une randonnée classique de Haute-Tarentaise : les cinq lacs ou lacs de la Forclaz (Esola, Riondet, Cornu, Verdet et Noir) au départ du fort de la 
Platte au-dessus de Bourg-Saint-Maurice. Photographie de Marie Besson, de Chambéry. Ici, le lac Verdet avec le Mont Pourri en fond.

En Haute­Tarentaise,
les lacs de la Forclaz au­dessus de Bourg­Saint­Maurice

DANS NOS LACS

FAUNE ET FLORE DE SAVOIE

Le sonneur à ventre jaune
(Bombina variegata) est un

petit crapaud de 4 à 5 cm de
long. Son dos est de couleur
brun à brun clair, sa face ven­
traleestjaunetachetéedenoir
(ce patron de tâches est uni­
que est propre à chaque indi­
vidu) et l’iris de son œil est en
forme de cœur, ce qui fait de
lui un anoure très original. Le
sonneur à ventre jaune possè­
de une autre singularité, il se
reproduit uniquement dans
des zones d’eau temporaires
et peu profondes, assurant à

ses têtards de n’avoir aucune
concurrence avec d’autres es­
pèces d’amphibiens et de ne
pas rencontrer de prédateur,
comme les larves de libellules
par exemple. Ainsi, il pond
chaque année une trentaine
d’œufsenpetitspaquetsentre
avril et juin, dans des ornières
de chemin, ou dans les em­
preintes laissées par le bétail
dans les prairies humides. Les
jeunes émergeront entre
juillet et septembre, pour re­
joindre les forêts humides à
proximité et passer leur pre­
mier hiver. Comme l’ensem­
bledesamphibiensdeFrance,
lesonneurestuneespècepro­
tégée, ilbénéficieenplusd’un
plan d’actions national décli­
né régionalement, afin de
mettreenplacedesactionsde
sensibilisation et conserva­
tionsspécifiquesà l’espèce.

LudivineQUAY
Liguedeprotectiondesoiseaux(LPO)

Rubrique réalisée
avec lespartenaires
de l’Observatoirede la
biodiversitédeSavoie.
www.biodiversite-savoie.org

Le sonneur à ventre jaune. Photo L.Q.

Le sonneur à ventre jaune

À ESSAYER…

Autrefois utilisé pour la
chasse et le combat, le

tir à l’arc est un sport es­
sentiellement mental, qui
demande précision et con­
centration. C‘est une disci­
pline qui consiste à tirer
des flèches le plus au cen­
tre d’une cible possible à
l’aide d’un arc. Durant

l’été, et tout au long de
l’année, les clubs de tir à
l’arc de Savoie permettent
à tous de découvrir ce
sport, en intérieur comme
en extérieur.

Les clubs de tir à l’arc en
Savoie sur :
arc-cd73.sportsregions.fr

Cet été, les clubs de tir à l’arc savoyards font découvrir la discipline
aux néophytes. Archives photo Le DL/R.M.

Viser dans le mille
avec le tir à l’arc

LE SAVIEZ­VOUS ?
Le tunnel de Fréjus est
le plus long de France

LE COIN PRÉFÉRÉ DE NOS LECTEURS
que près de deux milliards
de francs. En 2007, une ga­
lerie de secours, large de
huit mètres a été réalisée,
permettant ainsi une éven­
tuelle ouverture prochaine à
la circulation pour améliorer
la sécurité, en séparant les
flux de véhicules.

Mesurant 12 895 mètres, le
tunnel de Fréjus qui relie

la France à l’Italie a été mis
en service le 12 juillet 1980.
C’est le plus long tunnel de
France. Situé sous la pointe
de Fréjus, entre Modane en
Savoie et Bardonecchia au
Piémont, il a coûté à l’épo­

C’est l’été ! Jusqu’au 24 août, le Dauphiné 
Libéré vous propose une sélections d’événements 
à savourer durant les vacances et des endroits magiques à (re)découvrir. 
Spectacles, fêtes, lieux insolites… agrémenteront les pages du journal, pour vous 
tenir informés des événements à ne pas rater.

LeChevril, à Tignes

Son géant a fait sa renommée. Peint par Jean-Marie Pierret, en 1989, celui-ci s’efface peu à 
peu.Pour autant, le barrage n’a rien perdu de sa superbe. Plus haut barrage de France, avec une 
hauteur de 180 m pour une longueur de 430 m, il en impose. Sa mise en eau a nécessité la 
submersion de l’ancien village de Tignes et des hameaux. 400 personnes ont été déplacées, 
provoquant une vive émotion à l’époque.Photo Le DL/T.G.

Plan d’amont et Plan d’aval,
à Aussois

Aussois, en Maurienne, compte deux barrages EDF : Plan d’amont et Plan d’aval, 
construits entre 1948 et 1955. Depuis cet été, il est possible de traverser le 
barrage de Plan d’amont, au-dessus de l’édifice. Photo : LeDL/archives/Thierry GUILLOT

Roselend, à Beaufort

Situé à une douzaine de kilomètres de Beaufort, le barrage de Roselend a été 
achevé en 1962. Le hameau de Roselend est alors détruit et 15 des 54 alpages 
sont immergés avec lui le 6 mai 1960. Il constitue une réserve d’énergie 
renouvelable équivalente à 500 millions de kWh. Il a fêté ses 50 ans en 2011 et a 
bénéficié d’une vidange et d’un contrôle général.

LaGirotte, à Hauteluce

Perché à 1750 mètres d’altitude, à sept kilomètres d’Hauteluce, le barrage de La Girotte a de quoi 
étonner. Premier barrage créé dans le Beaufortain en 1949, il est le seul à avoir été construit à 
l’emplacement d’un lac naturel. Composé de 18 voûtes, il est haut de 45 mètres et large de 510 
mètres. Ses eaux chargées de matières minérales dues à la fonte provenant du glacier de Tré-la-
Tête ont une couleur et un aspect laiteux. Magnifique ! Photo Le DL/Th.G.

LeMont-Cenis, à Lanslebourg

Le barrage du Mont-Cenis est incontournable dès qu’il s’agit de franchir le col 
du même nom pour se rendre en Italie. Au sommet, le lac donne une 
atmosphère mystérieuse à un décor surprenant. Photo : LeDL/archives/Thierry GUILLOT

LAC LÉMAN
Air : 30°
Eau : 24°

LAC D’AIGUEBELETTE
Air : 32°
Eau : 26°

LAC DU BOURGET
Air : 32°
Eau : 25°

LAC D’ANNECY
Air : 31°
Eau : 24°
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09 août 2015 : La sauterelle verte
Texte rédigé par : Guido MEEUS
La Dauphinelle
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À ESSAYER

La via ferrata, du latin “voie
ferrée”, est un itinéraire

sportif, entre randonnée pé­
destre et escalade, situé en
hauteur dans les parois ro­
cheuses. Cette activité per­
met souvent aux amateurs
de sensations fortes de dé­
couvrir un panorama excep­

tionnel. L’occasion unique
de découvrir la Savoie par le
biais de parcours entre ciel et
terre. Une virée au grand air
accessible aux sportifs com­
me aux amateurs.

Plus d’infos sur :
via-ferrata-savoie.fr

Suspendu au-dessus du vide, accompagné d’un guide ou d’un moniteur 
diplômé, pour s’initier à ces randonnées vertigineuses. Archives Photo Le DL

Frissons et sensations
avec les via ferrata

LE SAVIEZ VOUS ?
Le marquis de Sade,
prisonnier en Savoie

avril 1773, à la demande de sa
belle­mère, après avoir créé
unscandaleàMarseille.Ils’en
est évadé avec la complicité
d’un gardien. Les cachots du
château, transformés en pri­
son par les Ducs de Savoie,
étaient sinistres et tenaient
plus d’un mouroir que d’un
lieudedétention.

Donatien Alphonse François
deSade,connusouslenom

de Marquis de Sade, était un
homme de lettres, dont
l’oeuvre teintée d’érotisme est
associéeàdesactesdeviolen­
ces et de cruauté. Il a été em­
prisonné au château de Mio­
lans,àSaint­Pierre­d’Albigny,
d e d é c e m b r e 1 7 7 2 à

ÇA SE PASSE PRÈS DE CHEZ NOUS

Vous passez vos vacances
en Savoie ou vous y ha­

bitez toute l’année. Vous
aimez ce département, sa
nature, ses paysages, ses
activités, vous aimez le
photographier et partager
vos images.

Envoyez­nous par mail, la
photo de votre coin préféré
de Savoie où vous vous
êtes rendus cet été.

Nous publions chaque
jour, entre le 1er et le
24 août, les meilleures de
ces photos de nos lecteurs
qui auront été choisies par
la rédaction.

Les photos sont à envoyer
à l’adresse :
LDLsavoie@
ledauphine.com

Pour être prises en comp­
te, elles doivent être ac­
compagnées de vos coor­
données (nom, prénom,
adresse mail, commune de
résidence), et d’une légen­
de comportant la date de la
prise de vue et le nom du
lieu photographié. Dites­
nous aussi, en quelques
mots, pourquoi cet endroit
du département que vous
voulez faire découvrir aux
lecteurs du Dauphiné Li­
béré est celui que vous pré­
férez. Nous vous remer­
cions d’avance de votre
participation.

En Haute Maurienne, les variations
en bleu et blanc du glacier du Grand Méan

LE COIN PRÉFÉRÉ DE NOS LECTEURS

FAUNE ET FLORE DE SAVOIE

Ah ! La grande sauterelle
verte ! Que n’a­t­on dit sur

cette espèce et, particulière­
ment sur l’appendice qui dé­
passe de l’abdomen de la fe­
melle ? Un couteau ! Et pour­
quoi pas un sabre ou une
rapière.Cetappendicenesert
qu’àdéposerdélicatementses
œufs dans une tige d’herbe.
C’est un ovipositeur. Allez
plutôt écouter le chant
d’amour des mâles dans les
buissons en plein cœur de
l’été… C’est très doux, même
tarddans lasoirée.

D’ailleurs, savez­vous re­
connaître une sauterelle d’un

criquet ? La couleur ? Perdu.
La taille ? Perdu. Ici, il suffit de
regarder lesantennes…Aussi
longues ou plus longues que
le corps, c’est une sauterelle.
Pluscourt,c’estuncriquet !Ily
a d’autres critères plus diffici­
lesàvoir, commeles tympans,
qui sont chez les sauterelles
sur lapremièrepairedepattes
avant et sur le thorax chez les
criquets.Curieux,non ?

GuidoMEEUS/LaDauphinelle

Rubrique réaliséeavec les
partenairesde l’Observatoire
de labiodiversitédeSavoie.
www.biodiversite-savoie.org

On croit connaître la sauterelle, mais cette petite bête réserve bien 
des surprises.  Photo Guido Meeus

La sauterelle verte

Hervé et Sylwia Bernardet, de Saint-Martin-d’Arc, nous offrent aujourd’hui un peu de fraîcheur avec cette vue du glacier du Grand Méan,
situé en Haute-Maurienne. « Il se situe à 2 h 30 de marche du village de l’Ecot et se retrouve dans un cadre magnifique », 
commentent les auteurs du cliché.

T
rois hectares de terrain,
plus de 70 espèces, 35
tonnes de viande par

année, six soigneurs.
Le zoo de Fitilieu, en Isère,

est un parc riche en spéci­
mens de carnivores, une des
volontés du directeur du
parc, Marc Muguet. Le zoo
à fait récemment l’acquisi­
tion d’un couple de jaguars,
espèce plutôt rare qu’on ne
trouve pas dans tous les
zoos. D’autant plus que la
femelle est noire, une muta­
tion qui ne touche que 6%
de la population totale de
cet animal.

« Le nombre de félins avec
cette caractéristique se
compte sur les doigts d’une
main », assure le directeur.

D’autres espèces, plus pe­
tites mais tout aussi rares,
habitent ce parc : les chiens
des sables, les chiens des
marais ou encore des oce­
lots (petit félin d’Amérique).

« On joue sur la
proximité »

Le zoo a eu cette année, trois
naissances d’ocelots, chose
exceptionnelle puisque les
naissances multiples sont
extrêmement rares chez ces
animaux.

Une chose est sûre, la
proximité avec les animaux
est un atout de ce domaine.

Grâce à des vitres de cinq
centimètres d’épaisseur, in­
cassables, il est possible
d’observer des tigres blancs
à moins d’un mètre de dis­
tance ! « On joue sur la
proximité », affirme Marc,
« c’est sûr que ça attire plus
de monde et les animaux
sont bien dans leurs têtes ».

En effet, la captivité n’a
pas l’air de traumatiser les
animaux et certains sont
même très curieux, comme
le bébé serval (petit félin
d’Afrique). Il vient voir les
visiteurs, quitte à croire que
ce sont eux, les curiosités !
Chaque année, entre 20 et
50 espèces se reproduisent
dans le parc.

Si la majorité des carnivo­
res sont des félins, il y a aussi
des loups et des oiseaux.
Car oui ! Il y a des oiseaux
qui aiment la viande ! Les
félins les plus vieux du parc

sont la panthère noire, qui
vient d’avoir 23 ans, le lynx
et l’ocelot qui ont tout les
deux 20 ans. « À l’état sau­
vage, ces bêtes vivent 12 ou
13 ans pas plus », selon le
directeur du zoo. Il tient à
assurer que la propreté des
enclos est l’une des priori­
tés : « L’eau des mares est
changée dès qu’elle paraît
trop sale, ça peut aller jus­
qu’à une fois toutes les deux
semaines, et je veux que
leurs maisons soient propres
et nettoyées tous les jours. »

Benjamin CLERC

La caisse du parc est ouverte
du 1er avril au 31 août : tous
les jours de 10 heures à
17 h 30.6 € pour les enfants,
12 euros pour les adultes.
www.le-domaine-des-
fauves.fr

Non, ce n’est pas une panthère, c’est une femelle jaguar, oui, une jaguar… noire ! Elle est arrivée il y a deux mois et s’appelle Ida. Le jaguar noir 
ne représente que 6 % de l’espèce.

Au royaume des carnivores
DANS NOS LACS

LAC LÉMAN
Air : xx30°
Eau : 24°

LAC D’AIGUEBELETTE
Air : 32°
Eau : 26°

LAC DU BOURGET
Air : 32°
Eau : 25°

LAC D’ANNECY
Air : 31°
Eau : 24°

Lions et tigres blancs sont visibles au zoo. Il est possible de les approcher d’assez près.
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10 août 2015 : Rhododendron
Texte rédigé par : Sylvie SERVE 
Société d’histoire naturelle de Savoie (S.H.N.S.)
Société Mycologique et Botanique de la Région 
Chambérienne (S.M.B.R.C.) 
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À ESSAYER…

Le lac du Bourget est un ma­
gnifique terrain de jeu pour

les sports de voile. De la sim­
ple balade aux cours de voile,
du catamaran au dériveur en
passant par le véliplanchis­
me, lesclubsnautiquesdeSa­
voie accueillent durant tout

l’été les enfants comme les
adultes, pour profiter pleine­
ment de la glisse sur l’onde.

Pour trouver où pratiquer
la voile en Savoie :
bourgetdulactourisme.com,
ycbl.fr ou aixlesbains.com

En loisir ou compétition, le lac du Bourget offre de multiples possibilités 
pour la voile. Photo DL

Découvrir le lac
autrement, à la voile

LE SAVIEZ VOUS ?
Maison de Savoie,
une dynastie millénaire

Piémont, roi de Sicile, roi de
Sardaigne et roi d’Italie. Elle
fut fondée par Humbert 1er

aux Blanches mains, comte
de Savoie, qui régna jusqu’à
sa mort en 1047. Le prénom
le plus populaire chez ses
princes est Amédée : on en
compte neuf dans la lignée.

L’origine de la maison de
Savoie remonte à 1032.

La Savoie est alors intégrée
au Saint empire romain ger­
manique. C’est l’une des
plus anciennes dynasties
d’Europe. Elle a porté les ti­
tres de comte de Savoie puis
de duc de Savoie, prince de

DANS NOS MASSIFS

Vous passez vos vacances
en Savoie ou vous y ha­

bitez toute l’année. Vous
aimez ce département, sa
nature, ses paysages, ses
activités, vous aimez le
photographier et partager
vos images.

Envoyez­nous par mail, la
photo de votre coin préféré
de Savoie où vous vous
êtes rendus cet été.

Nous publions chaque
jour, entre le 1er et le
24 août, les meilleures de
ces photos de nos lecteurs
qui auront été choisies par
la rédaction.

Les photos sont à envoyer
à l’adresse :
LDLsavoie@
ledauphine.com

Pour être prises en comp­
te, elles doivent être ac­
compagnées de vos coor­
données (nom, prénom,
adresse mail, commune de
résidence), et d’une légen­
de comportant la date de la
prise de vue et le nom du
lieu photographié. Dites­
nous aussi, en quelques
mots, pourquoi cet endroit
du département que vous
voulez faire découvrir aux
lecteurs du Dauphiné Li­
béré est celui que vous pré­
férez. Nous vous remer­
cions d’avance de votre
participation.

En Haute­Tarentaise,
dans la réserve de la Grande Sassière

LE COIN PRÉFÉRÉ DE NOS LECTEURS

FAUNE ET FLORE DE SAVOIE

Àmoins de ne pas supporter
la couleur rose, comment

ne pas admirer les tapis de
Rhododendron ferrugineum
qui ornent les pentes de nos
montagnes à l’étage subal­
pin ?

Le mot Rhododendron est
d’originegrecque, forméde la
juxtaposition de rhodon, rose
et dendron, arbre. On l’appel­
le aussi Rose des Alpes. Pour­
tant, lerhododendronestdela
même famille botanique que

les bruyères ou myrtilles,
c’est­à­dire les Éricacées et
comme celles­ci, il redoute les
sols calcaires. Le rhododen­
dron est un petit arbrisseau
auxfeuillescoriacespersistant
plusieurs années. Ses feuilles
sontovales,vertesetluisantes.
Par contre, sous les feuilles, la
couleurde“fer­rouillé”à l’ori­
gine du nom de l’espèce, est
due à de nombreuses écailles
glanduleuses.

Les fleurs rose pourpre un
peu en forme de cloche, sont
regroupées par 4 à 8 en om­
belles.Ellesnesontpasparfu­
mées : l’agréable odeur aro­
matique qui émane des buis­
sons provient des sécrétions
des glandes situées sous les
feuilles. Ces feuilles sont sou­
vent parasitées par un cham­
pignon qui provoque le déve­
loppement d’une galle en for­
medegrossebouleorangée.

SylvieSERVE
Sociétéd’histoirenaturelledeSavoie

Rubrique réalisée
avec lespartenaires
de l’Observatoirede la
biodiversitédeSavoie.
www.biodiversite-savoie.org

Contrairement aux idées reçues, 
ce ne sont pas les fleurs
du “rhodo” qui sont parfumées. 
Photo Jacques Bergeron

Les Rhododendrons

Daniel Chatroux, de la Léchère, peut dire merci aux épilobes pour le premier plan qui flashe et bravo à la montagne pour la perspective qui en 
jette. « Cette photo a été prise dans la réserve de la Grande Sassière, située au-dessus du Lac du Chevril (barrage) de la commune de Tignes », 
raconte l’auteur, désignant de gauche à droite le glacier de Rhêmes-Golette, le col du même nom vers l’Italie et la Tsanteleina (3 602 m).

P
atrick Tardivel, 58 ans,
exerce un métier en
voie de disparition. Il est

moulinier. Mais pas seule­
ment. Pour les 40000 visi­
teurs qu’il reçoit chaque an­
née dans son moulin à hui­
le , à Chanaz , i l j oue
l’ambassadeur. L’ambassa­
deur d’un artisanat, d’une
tradition, d’une certaine
authenticité. Car tous ces
ingrédients sont au cœur de
sa production.

Dix mois par an, Patrick
travaille dans son moulin
tout en expliquant le pro­
cessus de fabrication de ses
huiles à ses visiteurs. «Pre­
mière étape, c’est l’écrase­
ment.» Il place sa matière
première, des noix ou des
noisettes, sur la meule gi­
sante. La meule tournante,
pesant 400 kilogrammes, se
charge de transformer le
tout en pâte. «Une fois que
cette pâte a suffisamment
été écrasée, il faut la déshy­
drater.»

Chercher un repreneur?
« Pour l’instant,
je m’amuse
trop avec ça !»

À l’aide d’un four à bois, le
moulinier élimine l’eau pré­
sente dans la pâte, pour
qu’elle ne contienne plus
que l’huile. Le four n’atteint
jamais une température su­
périeure à 60 °C, pour ne
pas abîmer le produit. Ainsi,
l’huile produite pourra être
qualifiée de vierge. Une fois
déshydratée, la pâte est pla­
cée dans la presse. « Serrée
à 300 tonnes, autant vous
dire que mon huile va
s’écouler. » Le processus
dure 45 minutes pour la
noix, 1 heure pour la noiset­
te, plus coriace à écraser.

Ces explications, Patrick
les rabâche à longueur de
journées, à tous ceux qui
veulent les entendre. Et
toujours avec la même ver­
ve et le même sourire lors­
qu’il croise les regards des
enfants émerveillés. Car
Patrick est un vrai passion­

né, qui a choisi d’exercer ce
métier authentique. Alors
que souvent les savoir­faire
traditionnels se transmet­
tent au fil des générations,
lui était au four avant d’être
au moulin. L’artisanat lui
ayant toujours fait de l’œil,
il fut d’abord boulanger, à
Annecy. Et déjà, passionné.
«J’adorais la boulangerie
car je travaillais sur des
fours à bois, au levain. La
facilité ne m’a jamais plu.»

En 2007, il décide de re­
prendre le « très jeune »
moulin de Chanaz, qui a
147 ans. « Il n’était pas dans
le même état qu’aujour­
d’hui. L’ancien propriétaire
remplissait ses bouteilles
avec un petit bidon et un
entonnoir. Ma mère aurait
fait la même chose.» Pa­

trick a alors «mis le pa­
quet » pour mécaniser le
moulin, et automatiser cer­
taines étapes. Deux embou­
teilleuses et un confiturier
a u t o m a t i q u e , p a r m i
d’autres outils, lui permet­
tent de s’économiser. Aussi
bien qu’il se voit encore loin
de lâcher l’affaire. «Dans
cinq ou six ans, peut­être
que je commencerai à cher­
cher un repreneur. Mais
pour l’instant, je m’amuse
trop avec ça !»

Huiles, confitures ou en­
core noisettes caramélisées
sont ensuite vendues dans
la boutique installée dans le
moulin et tenue par Marie­
Christine Hubert, l’épouse
de Patrick. «La parité chez
nous, c’est du 100 %. C’est
un travail d’équipe, nous

sommes tous les deux à
fond là­dedans.»

Le moulin de Chanaz peut
fonctionner de deux maniè­
res différentes : soit grâce à
la roue hydraulique située à
l’extérieur du bâtiment, qui
entraîne un système d’en­
grenages à l’intérieur, soit
grâce à un moteur électri­
que. «Aujourd’hui, l’élec­
tricité est la première éner­
gie. Si l’on comptait seule­
ment sur l’hydraulique, le
moulin ne pourrait fonc­
tionner que deux voire trois
mois par an», explique Pa­
trick.

Mais pour le plaisir des
yeux et pour faire rêver les
enfants, le moulinier tient à
sauvegarder sa machinerie
d’antan.

Bastien VACHON

Lors de la première étape de production, les noix ou noisettes placées par Patrick Tardivel sur la meule 
gisante sont écrasées par la meule tournante, une pierre de 400 kilogrammes. Photo Le DL/B.V.

Patrick Tardivel,
le moulinier à paroles

DANS NOS LACS

LAC LÉMAN
Air : 23°
Eau : 23°

LAC D’AIGUEBELETTE
Air : 21°
Eau : 26°

LAC DU BOURGET
Air : 23°
Eau : 25°

LAC D’ANNECY
Air : 22°
Eau : 24°

L’INFO EN +
MOULIN À HUILE
Chemin de la Fontaine,
à Chanaz
Horaires d’ouverture
au public :
- d’avril à septembre : de
10 h 30 à 12 h et de 14 h à
18 h.
- en octobre : de 14 h 30 à
17 h.
- en mars : de 14 h 30 à
17 h 30.

MATIÈRES PREMIÈRES
Deux matières premières
sont utilisées au moulin de
Chanaz, la noix et la
noisette. «La noix peut
provenir du marché local –
les particuliers nous
vendent la matière
première – ou du marché
de Vinay. Il y a énormément
de noix dans la région mais
très peu de noisettes. Nos
noisettes viennent donc du
Lot-et-Garonne, de
Charente ou du Maine-et-
Loire», explique Patrick
Tardivel, le moulinier.

QUELQUES CHIFFRES
- Il faut environ deux
kilogrammes de cerneaux
de noix pour fabriquer un
litre d’huile de noix, et
environ trois kilos
d’amandons de noisette
pour un litre d’huile de noix.
- 70 % de la production de
Patrick Tardivel et Marie-
Christine Hubert est
commercialisée au moulin.
Le reste est vendu en
épicerie fine, sur internet et
aux restaurateurs. Le
moulinier a récemment
approvisionné le chef étoilé
Guy Savoy.
- 40000 visiteurs par an
- Moins de 20 moulins à
huile en France
- Une vingtaine de tonnes
de noix et de noisettes
écrasées chaque année au
moulin, plus deux ou trois
tonnes en travail à façon (le
particulier amène ses noix
et repart avec son huile).
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11 août 2015 : Le Lynx boréal
Texte rédigé par : Yves JORAND
Ligue de protection des oiseaux (LPO Savoie) 

LE DAUPHINÉ LIBÉRÉ |MARDI 11 AOÛT 2015 | 5

VOTREÉTÉ|ENSAVOIE

À ESSAYER…

Équipé d’un moteur électri­
que et d’une batterie re­

chargeable, levéloélectrique,
de ville ou tout terrain, n’en­
voiesonénergiequepouram­
plifierlemouvementdupéda­
lier. L’utilisateur peut moduler
son assistance, connaître ses
kilométragesetréduirel’effort
physique. Il permet ainsi de

partirenbaladeàladécouver­
te du territoire et d’apprécier
endouceur lespaysages.

Pour louerunvéloélectriqueen
Savoie :Aix-les-bains :
cycles73.com ;Chambéry :
chambery-metropole.fr
ou : tourisme-savoie.com/
savoie-mont-blanc.com

Le vélo électrique permet de parcourir villes et montagnes
sans se fatiguer. Archives Photo le DL

Le vélo à assistance
électrique

LE SAVIEZ­VOUS ?
Leplusgrandtéléphérique
du monde est en Savoie

des cabines du monde.
Construites par l’italien Lo­
visolo, elles accueillent cha­
cune 200 personnes et un
conducteur, répartis sur
deux niveaux. Elles peuvent
atteindre la vitesse de
45 km/h.

Le téléphérique Vanoise
Express, mis en service en

2003 par l’entreprise iséroi­
se Poma, relie les domaines
skiables de la Plagne et des
Arcs en moins de cinq minu­
tes. Long de 1 824 mètres, il
possède les deux plus gran­

ÇA SE PASSE EN SAVOIE

Vous passez vos vacances
en Savoie ou vous y ha­

bitez toute l’année. Vous
aimez ce département, sa
nature, ses paysages, ses
activités, vous aimez le
photographier et partager
vos images.

Envoyez­nous par mail, la
photo de votre coin préféré
de Savoie où vous vous
êtes rendus cet été.

Nous publions chaque
jour, entre le 1er et le
24 août, les meilleures de
ces photos de nos lecteurs
qui auront été choisies par
la rédaction.

Les photos sont à envoyer
à l’adresse :
LDLsavoie@
ledauphine.com

Pour être prises en comp­
te, elles doivent être ac­
compagnées de vos coor­
données (nom, prénom,
adresse mail, commune de
résidence), et d’une légen­
de comportant la date de la
prise de vue et le nom du
lieu photographié. Dites­
nous aussi, en quelques
mots, pourquoi cet endroit
du département que vous
voulez faire découvrir aux
lecteurs du Dauphiné Li­
béré est celui que vous pré­
férez. Nous vous remer­
cions d’avance de votre
participation.

En Maurienne, l’un des lieux de culte
les plus hauts de l’Hexagone

LE COIN PRÉFÉRÉ DE NOS LECTEURS

FAUNE ET FLORE DE SAVOIE

Un magnifique félin rôde
dans les massifs forestiers

de la Savoie à la recherche de
gibier : c’est le lynx boréal.
Contrairement au loup, venu
de lui­même d’Italie, le lynx a
étéréintroduitdanslesVosges
et en Suisse. Et de là, il recon­
quiert progressivement ses
territoires d’origine, contri­
buant à la sélection naturelle.
Haut sur pattes et d’une lon­

gueur de 80 à 110 cm, il ne
devrait pas passer inaperçu.
Sa courte queue terminée par
un manchon noir est un signe
distinctif. Et pourtant, rares
sont ceux qui ont la chance de
le rencontrer, le plus souvent
parhasard.

Sa discrétion est la marque
des félins, qui saisissent leurs
proiesgrâceàl’effetdesurpri­
se.Enoutre,ildéploiesonacti­
vité au crépuscule, sous le
couvertforestieroùilsedépla­
ce à pas feutrés. La meilleure
période pour l’observer se si­
tue en février­mars lors du rut,
quandlemâlelancedegrands
crispourcharmerunefemelle.
Onpeutalors suivreses traces
dans la neige, en rêvant de le
voir surgir du fourré, mais hé­
las, ilnousvoit toujours
lepremier…

YvesJORAND
Liguedeprotectiondesoiseaux73
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Le très discret prédateur 
reconquiert progressivement 
les Alpes. Photo Philippe Zen

Le lynx boréal

Un peu de minéral pour changer du bucolico-pastoral : c’est ce que propose Annie Biboud, de Chambéry : « Il s’agit de la chapelle du Mont 
Thabord, érigée au sommet du mont éponyme à 3 170 mètres d’altitude. Sa construction est très ancienne, de temps immémorial. Sa dernière 
restauration date de 1951. C’est assez magique de trouver une chapelle à cette altitude et la voir, ça se mérite ! »

E
n 125 ans d’existence, le
célèbre couteau inventé
par Joseph Opinel a su

s’adapter à la demande,
tout en gardant les atouts
qui ont fait son succès : une
ligne épurée et un tran­
chant optimal pour un prix
accessible. C’est un subtil
mélange entre des élé­
ments simples, mais fiables,
et donc de grande qualité.

Quand on demande à
Maxime Opinel combien de
couteaux différents de la
marque existent à travers le
monde, le descendant de
Joseph et conservateur du
musée répond avec le souri­
re : « C’est une question
très difficile. Actuellement
le catalogue propose 200
références, mais si l’on re­
monte aux origines d’Opi­
nel, il est presque impossi­
ble de donner un chiffre
tant il existe de modèles.
Plus de 100 essences de
bois ont été utilisées, le trai­
tement des lames a changé
plusieurs fois au cours de
l’histoire. Il y a la gamme
classique, les effilés et les
utilitaires comme la Serpet­
te LC8. Certains modèles
ont même été commerciali­
sés sous les marques “Le
Savoyard”, “Croix de Sa­
voie”, “Croix et Palme”,
“Cœur de Savoie”, etc. »

Il existe des ébauches
d’Opinel, à sculpter
soi­même

Il y a eu aussi l’invention du
Virobloc, qui a remplacé les
couteaux sans virole (le pe­
tit cercle de fer, au bout du
manche), très prisés des col­
lectionneurs. « Il faut égale­
ment prendre en compte
l’ensemble des tailles dis­
ponibles pour chaque mo­
dèle, les fameux N° 6, N° 8,
etc. Il y a les éditions limi­
tées dans le temps, comme
ceux que nous avons réali­
sés pour la Coupe du Mon­
de 98, pour les 100 ans du
cinéma ou plus récemment
pour le Tour de France
2015. Enfin, il y a les petits

détails qui rendent chaque
couteau unique. La mécani­
sation tend à standardiser
les modèles, mais le bois est
un matériau naturel dont
l’aspect peut varier. Le vei­
nage et la teinte changent
subtilement, sans pour
autant altérer les propriétés
mécaniques du couteau. »

Parmi ces collectionneurs,
certains tentent également
de réaliser eux­mêmes leur
couteau personnalisé. Mais
il faut savoir qu’il n’est pas
possible d’acheter les lames
et les bagues Opinel au dé­
tail. Qu’à cela ne tienne, les
plus adroits repèrent le cou­
teau qui convient le mieux à
leur future réalisation et le
démontent pièce par pièce.
« En revanche il existe les

ébauches Opinel, précise
Maxime Il s’agit d’un N° 8
avec une lame inox équipée
d’un manche massif qui
pourra être sculpté. Seules
quelques essences de bois
sont disponibles, notam­
ment celle de noyer, d’éra­
ble, de merisier, ou d’oli­
vier. »

Si chaque couteau reste
un bel objet, l’Opinel béné­
ficie d’une “fétichisation”
rare qui entretien sa légen­
de. C’est le couteau de no­
tre enfance, celui que papa
nous a donné. Celui que
l’on garde toujours dans sa
poche et qui nous sert en
toutes circonstances.

Julien LEGRAND

Maxime Opinel est fier de cet héritage qu’il présente toute l’année dans le musée mauriennais dédié au couteau inventé par son aïeul. La 
collection a su évoluer au fil du temps et il est aujourd’hui très difficile d’évaluer le nombre de pièces différentes. Ci dessus, l’édition spéciale 
“Tour de France 2015” et les Opinel “Astérix” et “Napoléon”, sculptés à la main.

Cent mille et un modèles
de couteaux Opinel

DANS NOS LACS

Comment reconnaître
une contrefaçon ?

D ifficile pour la maison
Opinel de parler des

nombreuses contrefaçons.
Certaines personnes pen­
sent réellement posséder
un Opinel qui se trouve
pourtant fabriqué, par
exemple, en Chine.

Heureusement, une forte
communauté de collec­
tionneurs traque ces cou­
teaux de piètre qualité
avec la même ferveur que
les descendants de Jose­
ph. « Tous les Opinel fabri­
qués après 1967 possèdent
des repères biens précis,
reprend Maxime. Si vous

souhaitez vérifier que le
couteau que vous venez
d’acquérir est bien un Opi­
nel, il faut contrôler les
marquages du Virobloc ou
de la bague d’assemblage.
Mais au premier coup
d’œil, il suffit de se fier à la
main couronnée gravée
sur la lame. Pour les modè­
les les plus anciens, l’opé­
ration est plus délicate. Il
faut s’y connaître un peu.
C’est d’ailleurs pour cette
raison que les collection­
neurs ont le souci constant
de l’identification des piè­
ces. »

LAC LÉMAN
Air : 28°
Eau : 22°

LAC D’AIGUEBELETTE
Air : 27°
Eau : 25°

LAC DU BOURGET
Air : 29°
Eau : 24°

LAC D’ANNECY
Air : 28°
Eau : 23°
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12 août 2015 : Le Gypaète Barbu
Texte rédigé par : Jessica GERMAIN
Ligue de protection des oiseaux (LPO Savoie) 
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À DÉCOUVRIR EN SAVOIE

Vous passez vos vacances
en Savoie ou vous y ha­

bitez toute l’année. Vous
aimez ce département, sa
nature, ses paysages, ses
activités, vous aimez le
photographier et partager
vos images.

Envoyez­nous par mail, la
photo de votre coin préféré
de Savoie où vous vous êtes
rendus cet été.

Nous publions chaque
jour, entre le 1e r et le
24 août, les meilleures de
ces photos de nos lecteurs
qui auront été choisies par
la rédaction.

Les photos sont à envoyer
à l’adresse :
LDLsavoie@
ledauphine.com

Pour être prises en comp­
te, elles doivent être accom­
pagnées de vos coordon­
nées (nom, prénom, adres­
se mai l , commune de
résidence), et d’une légen­
de comportant la date de la
prise de vue et le nom du
lieu photographié. Dites­
nous aussi, en quelques
mots, pourquoi cet endroit
du département que vous
voulez faire découvrir aux
lecteurs du Dauphiné Libé­
ré est celui que vous préfé­
rez. Nous vous remercions
d’avance de votre partici­
pation.

Dans le Beaufortain,
jeux d’ombres et reflets sur le lac de Presset

LE COIN PRÉFÉRÉ DE NOS LECTEURSFAUNE ET FLORE DE SAVOIE

DisparudesAlpesaudébut
du XXe siècle, l’espèce

s’est maintenant réinstallée
sur nos massifs savoyards.
Ellebénéficiede lanotoriété
et de l’acceptation locale,
contrairement à son cousin
levautourfauve,bienqu’ap­
partenant à la même fa­
mille !

Dans sa quête perpétuelle
d’os à consommer, le gypaè­
te participe à l’élimination
des cadavres trouvés en sur­
volant nos alpages… Le sui­
vi des jeunes individus a
montré leur tendance à l’er­
ratisme lors des premières
années, « excursions » à
l’échelledel’Europeentière.
Puis l’âge de leur maturité
approchant (5 à 7 ans), ils se
cantonnent sur un massif re­
péré comme suffisamment
richeettranquillepouryéle­
verun jeune,cyclederepro­
duction qui les occupera 11

mois sur 12 ! Cette année, 2
des 4 couples savoyards ont
réussi leur reproduction en
menant à l’envol, respecti­
vement, Sophie à Termi­
gnon et Pilou à Peisey­Nan­
croix (un dérangement
ayant conduit à la mort du
jeune l’an passé). En Savoie,
le Parc national de la Vanoi­
se est très investi dans le sui­
vi de la reproduction et la
protection de l’espèce, mais
vouspouvezaussicroiser“le
casseur d’os” sur d’autres
massifs : la LPO Savoie gar­
de l’œil sur cette espèce en
phased’expansion.

JessicaGERMAIN
de laLiguedeprotectiondesoiseaux
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Deux des quatre couples savoyards se sont reproduits cette année.
Photo Sébastien RATEL

Le gypaète barbu

Il y a des matins aux lumières plus prometteuses que d’autres. Celui de Xavier Sivlestre a commencé sous les meilleurs auspices, voici quelques 
jours, au bord du lac de Presset. « Les premiers rayons de soleil transcendent les pointes environnantes. Comme un miroir, le lac reflète les roches 
très colorées, les pentes verdoyantes et les derniers névés. À l’arrière, en écrin, la pointe du Presset et le col du Grand Fond se détachent du ciel 
azur », commente l’habitant de La Côte-d’Aime.

DANS NOS LACS

N
ichés au pied de la dent
du Chat, les lacs de
Saint­Jean­de­Chevelu

sont moins connus que celui
d’Aiguebelette, “joyau de
l’Avant­pays savoyard”,
mais ils valent le détour.
Vous serez charmés par ces
deux perles baignant dans
un écrin de verdure à 304
mètres d’altitude. Un cadre

encore sauvage dominé par
la chaîne de l’Épine et les
coteaux de vignobles.

Deux plans d’eau, une pla­
ge, un camping, rien à voir
avec la fréquentation des
lacs du Bourget et d’Aigue­
belette.

Ici, on vient en famille se
baigner dans les eaux vertes
du petit lac. Le plus grand
est réservé à la pêche.Invisi­
ble depuis la base de loisirs,
il faut s’élever sur les hau­
teurs pour apercevoir le
plan d’eau caché derrière
les roselières.

Des lacs formés il y a plus
de 20 000 ans

Des circuits pédestres et de
VTT permettent d’en faire le
tour et de découvrir les envi­
rons : vignobles, marais,

châteaux et maisons fortes
(dix édifices sur la commune
de Saint­Jean­de­Chevelu),
églises et calvaires.

Au détour d’un sentier,
vous trouverez un belvédè­
re équipé d’une table de lec­
ture du paysage. Les prome­
neurs apprendront la génè­
se des lacs et l’histoire des
marais, autrefois utilisés par
les hommes pour en retirer
la blache, utilisée comme
engrais pour la vigne… Lacs
et marais s’étendent sur une
cinquantaine d’hectares de
molasse creusée par les gla­
ciers il y a plus de 20 000
ans.

Les deux plans d’eau
auraient été formés par l’ef­
fondrement d’une partie de
la dent du Chat après le re­
trait des derniers glaciers.
Le grand lac s’étend sur

6,4 ha pour une profondeur
de sept mètres. Il se déverse
par un chenal dans le petit
lac de 4,4 ha et profond de
huit mètres.

Cette zone humide permet
une régulation hydrauli­
que : la tourbe se gorge
d’eau en période de pluies
et la restitue en période sè­

che. Pour la sauvegarder, le

site fait l’objet d’un arrêté de
protection de biotope de­
puis 1990. Sa gestion a été
confiée au Conservatoire du
patrimoine naturel de la Sa­
voie.

En plus d’une halte rafraî­
chissante, les lacs de Cheve­
lu offrent de belles balades.

Ghislaine GERBELOT

À gauche le lac propice à la baignade avec sa plage et son ponton d’où l’on peut plonger. À droite, le plus grand, réservé à la pêche
et difficilement accessible. Photo Le DL Gh.G.

L’INFO EN +
COMMENT S’Y RENDRE
Depuis Chambéry ou Aix-
les-Bains, traverser la
chaîne de l’Épine en
empruntant le tunnel du
Chat. Suivre Saint-Jean-
de-Chevelu. La base de
loisirs sera indiquée sur la
droite.

TOUR DES LACS
Une balade de 13,2 km ;
durée du parcours : 4 h 30 ;
niveau de difficulté : facile.
Itinéraire VTT. Parking de la
base de loisirs de Saint-
Jean-de-Chevelu. Itinéraire
sur le site : www.avant-
pays-savoyard-
tourisme.com

LACS ETMARAIS DE SAINT-
JEAN-DE-CHEVELU
Parcours : 6,9 km ; durée :
3 heures ; niveau de
difficulté : facile.
IGN : TOP25 3332 OT
“Chambéry-lac du Bourget”.
Itinéraire sur le site :
www.avant-pays-savoyard-
tourisme.com

Deux lacs naturels nichés
dans un écrin de verdure

C’est l’été ! Jusqu’au 
24 août, le Dauphiné 
Libéré vous propose une 
sélection d’événements 
à savourer durant les 
vacances et des endroits 
magiques à (re) découvrir. 
Spectacles, fêtes, lieux 
insolites… Agrémenteront 
les pages du journal, pour 
vous tenir informés des 
événements à ne pas rater.

À ESSAYER…

Les gorges du département sont 
un terrain de jeu privilégié pour 
les adeptesde ce sport. 
Photo archives DL

Les sensations fortes
du canyoning

LE SAVIEZ­VOUS ?
Le col de l’Iseran,
le plus haut des Alpes

verse relie les vallées de
la Maurienne et de la Ta­
rentaise. Cette dernière
fut construite durant
l’Entre­deux­guerres et
est devenue un haut lieu
du Tour de France.

Culminant à environ 2
764 m d’altitude, le col

de l’Iseran, qui fait partie
du parc national de la Va­
noise, est le premier col
routier des Alpes françai­
ses. La route qui le tra­

LAC LÉMAN
Air : 32°
Eau : 23°

LAC D’AIGUEBELETTE
Air : 32°
Eau : 25°

LAC DU BOURGET
Air : 32°
Eau : 24°

LAC D’ANNECY
Air : 32°
Eau : 24°

La plage du grand lac. Photo le DL/Gh.G.

canyoning-savoie.fr
http://espritdaventure.fr
canyoning-aventure-
savoie.com

Le canyoning est un sport
d’eaux vives qui consis­

te à progresser dans le lit
d’un cours d’eau. Idéal
pour apprécier les casca­
des, les gorges et les ravins
étroits en pleine nature.

En Savoie, de nombreux
canyons sont adaptés pour
les enfants, tandis que
d’autres raviront les plus
sportifs. La descente se fai­
sant par le biais de rappels
sur corde, de sauts ou en­
core par de glissades sur
toboggans naturels, les
sensations fortes de ce
sport aquatique régaleront
sans le moindre doute les
aventuriers.

Pour faire du canyoning en
Savoie : savoie-canyoning.fr
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13 août 2015 : La Gentiane
Texte rédigé par : Sylvie SERVE 
Société d’histoire naturelle de Savoie (S.H.N.S.)
Société Mycologique et Botanique de la Région
 Chambérienne (S.M.B.R.C.) 
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DANS NOS MASSIFS

Vous passez vos vacances
en Savoie ou vous y ha­

bitez toute l’année. Vous
aimez ce département, sa
nature, ses paysages, ses
activités, vous aimez le
photographier et partager
vos images.

Envoyez­nous par mail, la
photo de votre coin préféré
de Savoie où vous vous
êtes rendus cet été.

Nous publions chaque
jour, entre le 1er et le
23 août, les meilleures de
ces photos de nos lecteurs
qui auront été choisies par
la rédaction.

Les photos sont à envoyer
à l’adresse :
LDLsavoie@
ledauphine.com

Pour être prises en comp­
te, elles doivent être ac­
compagnées de vos coor­
données (nom, prénom,
adresse mail, commune de
résidence), et d’une légen­
de comportant la date de la
prise de vue et le nom du
lieu photographié. Dites­
nous aussi, en quelques
mots, pourquoi cet endroit
du département que vous
voulez faire découvrir aux
lecteurs du Dauphiné Li­
béré est celui que vous pré­
férez. Nous vous remer­
cions d’avance de votre
participation.

En Maurienne,
le vallon de la Leisse et la Grande Motte

LE COIN PRÉFÉRÉ DE NOS LECTEURS

FAUNE ET FLORE DE SAVOIE

Les gentianes de Savoie sont
bleues, violettes, pourpres

ou jaune ! Le mot Gentiana
dériverait de Gentius, roi d’Il­
lyrie qui aurait mis en éviden­
ce l’effet bénéfique de la gen­
tiane jaune sur les sujets at­
teints de malaria, d’après
Dioscoride. C’est une grande
plante de la famille des Genti­
anacées pouvant atteindre
50 cm à 1,20 m. La tige creuse
porte des feuilles entières, op­
posées, de couleur glauque et
à nervures en relief conver­
gentes vers la pointe. Les
fleurs jaune vif sont divisées
en 5 à 6 lobes presque jus­
qu’en bas de la corolle. La flo­
raisona lieude juinàaoût.On
la trouve dans les pâturages
de 750 m à l’étage subalpin,
plutôtsursolcalcaire.Levéra­
tre blanc doit lui être connu
pour sa toxicité. Ses racines
parfoisrécoltéesparconfusion
avec celles des grandes genti­
anespourenfaireuneliqueur,
ont provoqué des intoxica­
tions graves. Gentianes jau­
nes et vératres se côtoient
dans les alpages. On peut

aisément faire la différence
aveclagrandegentianegrâce
à ses larges feuilles qui sont
disposéesdefaçonalternéede
chaque côté de la tige. Les
nervures sont parallèles et
convergentvers lesommet.

SylvieSERVE
Sociétéd’histoirenaturelledeSavoie

Rubrique réalisée
avec lespartenaires
de l’Observatoirede la
biodiversitédeSavoie.
www.biodiversite-savoie.org

La gentiane. Photo Sylvie SERVE

La gentiane

Pour Daniel Vital, du Planay, auteur de ce cliché, le vallon de la Leisse, au-dessus de Termignon, en Maurienne, et dominé par la Grande Motte, à 
gauche, est un des lieux les plus sauvages du parc de la Vanoise. Le vallon où coule le torrent du même nom, se trouve en amont du refuge 
d’Entre Deux Eaux et longe la face est de la Grande Casse. Le GR55 le traverse jusqu’au col de la Leisse puis, Tignes en Tarentaise.

S
ur la commune de Gré­
sy­sur­Aix, au Nord
d’Aix­les­Bains, les

gorges du Sierroz s’étalent
sur près de 800 mètres, du
pont enjambant le Sierroz,
sur la route des Bauges
jusqu’à “la Cascade”,
lieu­dit situé au confluent
du Sierroz et de la Deisse.
Ces gorges ombreuses,
fuyant à travers un fouillis
de végétation, forment un
site naturel d’exception.

Une curiosité visitée
dès le début du XIXe

Dans les années 1800
viennent ici les premiers
touristes, intrigués par la
“cascade de Grésy” et le
formidable travail des
eaux sur la roche. Curieux,
curistes et baigneurs com­
mencent à affluer sur le
site. Personnalités politi­
ques, littéraires et artisti­
ques passent également
par là durant l’âge d’or de
la cité thermale, à partir de
1808.

La plus illustre des visi­
teuses est sans doute la
reine Hortense, qui vient
plusieurs fois en promena­
de sur le bord des gorges…
jusqu’à cette date fatidi­
que du 10 juin 1813, où son
amie intime, la baronne de
Broc, fait une chute acci­
dentelle dans le torrent et
se noie sous ses yeux. La
reine Hortense charge
alors le préfet du Mont­
Blanc de faire construire
une stèle qui existe encore
aujourd’hui. Ce drame,

dont l’écho retentit dans
tout l’empire français,
amorce l’essor touristique
du site.

Par la suite, d’illustres
personnages viennent se
recueillir sur la stèle :
Alexandre Dumas, Lamar­
tine, Napoléon III, les rei­
nes Victoria et Wilhelmi­
ne, ou encore Georges 1er

de Grèce… Le site est
d ’ a u t a n t p l u s c o u r u
qu’une famille de meu­
niers résidant aux abords
de la cascade a l’idée, dès
1883, de faire naviguer un
bateau à vapeur au fond
des gorges. Après la cons­
truction d’un barrage en
aval, l’idée se concrétise.
Entre la promenade amé­
nagée le long de la paroi
en hauteur et la navigation

sur les eaux du torrent, les
touristes se succèdent à
Grésy­sur­Aix. En 1910,
l’endroit est classé site et
monument naturel de ca­
rac tère ar t i s t ique (e t
“Grand site du départe­
ment de la Savoie” depuis
1992).

La lente dégradation
et l’abandon

Au fil des années, une len­
te dégradation s’amorce.
Le barrage présente des
signes de faiblesse et les
travaux nécessaires pour
assurer la sécurité du site
sont trop importants. Le
bateau cesse ses balades
en 1972.

En 1978, la ville d’Aix ra­
chète le site pour ne pas le

laisser mourir, mais une
forte crue le dévaste en
1980. Bâtiments écroulés,
installations en très mau­
vais état… la ville est obli­
gée de fermer le site au
public. Une partie du site
est restée abandonnée jus­
qu’à aujourd’hui.

Mais la situation n’est
pas définitive, puisqu’au
centenaire du classement
des gorges, en 2010, une
association est fondée
pour sauvegarder le site,
le valoriser et le réhabili­
ter : Au cœur des gorges
du Sierroz. Un projet de
cheminement piétonnier,
porté par la communauté
d’agglomération du lac du
Bourget, devrait voir le
jour d’ici 2018.

Marc ASSIER

Le canyon des gorges du Sierroz recèle de beautés de la nature mais est, aujourd’hui, inaccessible. Photo DESGRANGES-CACCIATORE

Les gorges du Sierroz :
un pittoresque trésor caché

DANS NOS LACS

À ESSAYER…

La tyrolienne est une attrac­
tion que l’on retrouve dans

denombreuxparcours“aven­
ture” en forêt. Pour quelques
secondesdedescente, lessen­
sationssontgaranties.Allongé
latêteenavantoutoutsimple­
ment suspendu dans le vide,
c’est l’occasion de survoler de
merveilleux paysages de

montagnes. La station de Val
Thorens, dispose de la plus
haute tyrolienne d’Europe, si­
tuée à près de 3000 mètres
d’altitude.

TyrolienneenSavoie :
tyroliennes-du-fier.com
parcdudiable.fr
valthorens.com

Un panorama à couper le souffle et des sensations fortes, pour quelques 
secondes de descente. Archives Photo DL

Des descentes
en tyrolienne

LE SAVIEZ­VOUS ?
Le musée Savoisien,
musée centenaire

il conserve de nombreuses
collections datant au plus
loin, de l’âge de bronze.
Une bibliothèque de la so­
ciété savoisienne d’histoi­
re et d’archéologie est
également dans l’enceinte
du musée.

Imaginé dès 1864 par
Pantalémon Costa de

Beauregard, premier pré­
sident du Conseil général
de la Savoie, le musée Sa­
voisien est pensé comme
un lieu de mémoire de la
région. Inauguré en 1913,

C’est l’été ! Jusqu’au 
23 août, le Dauphiné 
Libéré vous propose une 
sélection d’événements 
à savourer durant les 
vacances et des endroits 
magiques à (re) découvrir. 
Spectacles, fêtes, lieux 
insolites… Agrémenteront 
les pages du journal, pour 
vous tenir informés des 
événements à ne pas rater.

LAC LÉMAN
Air : 30°
Eau : 24°

LAC D’AIGUEBELETTE
Air : 28°
Eau : 25°

LAC DU BOURGET
Air : 30°
Eau : 24°

LAC D’ANNECY
Air : 30°
Eau : 24°

L’INFO EN +
POUR DÉCOUVRIR
L’HISTOIRE DES GORGES
Jusqu’au 31 août, une
exposition détaillée et
gratuite est installée dans le
hall du centre des congrès
d’Aix-les-Bains. Et pour les
journées du patrimoine (19
et 20 septembre) il sera
possible de découvrir le
fond documentaire de
l’association-expo, ainsi
qu’une maquette et des
vidéos au local de
l’association à Grésy.

CONTACT
www.gorgesdusierroz.com/
gorgesdusierroz@gmail.co
m. 1, place de la mairie à
Grésy-sur-Aix.
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14 août 2015 : Le faucon Pèlerin
Texte rédigé par : Yves Jorand
Ligue de protection des oiseaux (LPO Savoie) 
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À ESSAYER…

Depuis quelques années,
le téléski nautique, qui

consiste à être tracté par un
système de câbles, entraî­
nés par un moteur électri­
que s’est développé dans
de nombreuses régions et
notamment en Savoie.
L’opportunité de pratiquer
diverses activités aux sen­

sations bien particulières
dans un cadre unique. Idéal
pour les riders mais aussi
les plus sportifs, les centres
de téléski de la région of­
frent des wake park pour
satisfaire tous les niveaux.

Téléski nautique en Savoie :
tns73.com et wam73.fr

Entre lac et montagnes, le téléski nautique est à découvrir seul, 
en famille ou entre amis. Photo DR

Le ski nautique
sur un plan d’eau

FAUNE ET FLORE DE SAVOIE

Il survole fréquemment
Chambéry. La LPO a posé

deux nichoirs en ville mais le
faucon n’a pas encore dai­
gné s’y installer. Ceci pour le
faire connaître et recourir à
ses services pour limiter les
pigeons, sa proie préférée.

Comment le reconnaître ?
Quelques indices : sa taille,
car il s’agit d’un petit rapace
de 40 cm pour le mâle et de
50 cm pour la femelle, avec
une envergure du 70 à
110 cm. Le contraste est sai­

sissant quand il attaque un
aigle de 220 cm d’envergure
qui ose s’aventurer dans son
territoire ! En vol, sa sil­
houette est celle d’une faux
comme son nom l’indique et
perché on repère la blan­
cheur finement rayée de sa
poitrine. Le plus surprenant,
est sa vitesse puisqu’en pi­
qué il dépasse les 200 km/h.
On parle même d’un record
enregistré à 360 km/h ! Cet
oiseau a failli disparaître
dans les années 70, mais
grâce aux mesures de pro­
tection on compte mainte­
nant 60 couples en Savoie.

Yves JORAND
LIgue de protection des oiseaux (LPO)

Rubrique réalisée
avec les partenaires
de l’Observatoire de la
biodiversité de Savoie.
www.biodiversite-savoie.org

Le faucon pèlerin. Photo D.ROBIN

Le faucon pèlerin

LE SAVIEZ­VOUS ?
Le Saint Suaire a été
conservé à Chambéry

Saint Suaire, Marguerite de
Charny. Le linceul a été dès
lors conservé à Chambéry.
Aprèsunincendieetdepuis le
14 septembre 1578, le linceul
se trouve à Turin, où les ducs
de Savoie ont transféré leur
capitaleen1562.

LeSaintSuaireestundrapen
lin jauni qui porte, pour

l’Églisecatholique, l’imagedu
Christ après la crucifixion. En
1452, Anne de Lusignan, fille
duroideChypreetépousedu
duc Louis 1er de Savoie, reçoit
la relique de l’héritière du

Vous passez vos vacances
en Savoie ou vous y habi­

tez toute l’année.Vous aimez
ce département, sa nature,
ses paysages, ses activités,
vous aimez le photographier
et partager vos images.

Envoyez­nous par mail, la
photo de votre coin préféré
de Savoie où vous vous êtes
rendus cet été.

Nous publions chaque jour,
entre le 1er et le 23 août, les
meilleures de ces photos de
nos lecteurs qui auront été
choisies par la rédaction.

Les photos sont à envoyer à
l’adresse : LDLsavoie@
ledauphine.com

Pour être prises en compte,
elles doivent être accompa­
gnées de vos coordonnées
(nom, prénom, adresse mail,
commune de résidence), et
d’une légende comportant la
date de la prise de vue et le
nom du lieu photographié.
Dites­nous aussi, en quel­
ques mots, pourquoi cet en­
droit du département que
vous voulez faire découvrir
aux lecteurs du Dauphiné Li­
béré est celui que vous pré­
férez. Nous vous remercions
d’avance de votre participa­
tion.

LE COIN PRÉFÉRÉ DE NOS LECTEURS

Une vue sur le Beaufortain depuis la Tarentaise et l’alpage de Granier. Photographie de Jeanine Chneider, de Bourg-Saint-Maurice. 
On reconnaît la Pierra Menta (à droite) sommet emblématique du massif.

AIX­LES­BAINS
LES TOILES DU LAC
>Une famille à louer : mar à 20h.
>Mission Impossible - Rogue
nation : tlj à 14h, 16h30, 19h30 et
22h + dim à 11h.
>La face cachée deMargo :
tlj à 14h, 16h30, 19h30 et 22h + dim
à 11h.
>Absolutely Anything : tlj à 20h et
22h.
>Les 4 fantastiques : tlj à 14h,
16h, 18h, 20h et 22h + dim à 11h.
>Ted 2 : tlj à 14h, 16h30, 19h30 et
22h + dim à 11h.
>Le petit prince : tlj à 14h, 16h,
18h et 20h + dim à 11h. Pas de
séance mar à 20h.
>Ant-man : tlj à 22h.
>Pixel : tlj à 22h.
>LesMinions : tlj à 14h, 16h, 18h
et 20h + dim à 11h.
>Les profs 2 : tlj à 14h, 16h, 18h,
20h et 22h + dim à 11h.
>Vice Versa : tlj à 14h, 16h et 18h
+ dim à 11h.

CINÉMA VICTORIA
>Voyage dans les alpes : ven à
16h, 18h et 20h30.
>Floride : tlj à 16h, 18h15 et
20h30.
>Coup de chaud : tlj à 16h,
18h15, et 20h30.
>The duke of burgundy : tlj à 16h
et 20h30. pas de séance ven à 16h.
>La dame dans l’auto avec des
lunettes et un fusil : tlj à 18h15 et
20h30.
>Les chaisesmusicales : tlj à
16h.
>La isla minima : tlj à 18h15. pas
de séance ven.
> la femme au tableau : tlj à 16h,
18h15 et 20h30. Pas de séance ven à
20h30.

ALBERTVILLE
LE DÔME CINÉMA
>Lesminions : mer, jeu, sam et lun
à 16h15 + ven, dim et mar à 14h.
>Floride : mer à 14h et 21h + jeu,
sam et lun à 14h et 18h30 + ven,
dim et mar à 16h et 21h.
>Coup de chaud : mer à 14h,
18h30 et 21h + jeu et lun à 16h15 et
21h + ven et dim à 14h et 18h30 +
sam à 16h15, 18h30 et 21h + mar à
18h30 et 21h.
>La femme au tableau : jeu, lun
et mar à 14h + ven à 21h + dim à
18h30.
>La femme au tableau (vo): jeu à
18h30 + sam à 14h + lun à 21h.
>Les chaisesmusicales : mer,
dim et mar à 16h15 et 18h30 + sam
à 21h + dim à 16h15 et 21h + lun à
18h30.
>Minuscule la vallée des fourmis
perdues (parc du Val des Roses, en
plein air, gratuit): jeu à 21h30.

LE DÔME GAMBETTA
>Ted 2 : mer, ven, sam, dim et mar
à 21h + jeu et lun à 16h15 et 18h30.
>Le petit prince : mer, ven, sam,
dim et mar à 16h.
>Le petit prince (3D): jeu et lun à
14h.
>Mission impossible, rogue
nation : mer, ven, sam, dim et mar à
13h30 18h15 + jeu et lun à 21h.

BELLEY
L’ARLEQUIN
>Mission Impossible - Rogue
nation :
mer à 17h15, 19h15 et 21h45, jeu à
14h30*, 17h15 et 20h, ven-lun-mar à

14h30*, 17h15, 19h15, et 21h45,
sam à 14h30, 17h, 20h,et 22h30, et
dim à 14h30, 17h, et 20h.
* séance supplementaire pluie
>Absolutely anything :
mer, lun, et mar à 17h15 et 19h45,
jeu et dim à 20h, ven à 19h45 et
21h45, sam à 14h30 et 20h.
Séance sup pluie jeu à 14h30 et lun à
14h30.
>La face cachée deMargo : mer,
lun et mar à 19h30 et 21h45, jeu à
17h15, ven à 19h30, sam à 17h, 20h
et 22h30, dim à 17h. Séance sup ven à
14h30 en cas de pluie.
>Les 4 fantastiques : lun et mer à
21h45, jeu à 20h, ven à 17h15 et
21h45, sam à 22h30, dim à 14h30 et
20h. Séance sup mar à 14h30 en cas
de pluie.
>Le petit prince : lun et jeu à
17h15, ven et dim à 14h30, sam à 17h
et mar à 14h30 en cas de pluie.
>Les minions : mer, ven et mar à
17h15, sam à 14h30 et dim à 17h.
Séance sup jeu et lun à 14h30 en cas
de pluie.

CHALLES­LES­EAUX
LE CHALLENGER
>Mission : impossible - Rogue
Nation :mer, sam à 14h15, 16h30, 21 h
+ ven, mar à 16h30, 21 h + dim à 14h15,
18h45, 21 h + lun à 16h30, 18h45.
>Lepetitprince :mer, ven, sam,mar à
18h45 + dim à 16h30 + lun à 14h15, 21
h.
>Les 4 fantastiques : mer à 16h30,
21 h.

CHAMBÉRY
L’ASTRÉE
>Coup de chaud : tlj à 14h15,
19h, 21h.
>La Nina De Fuego (VOST) : tlj à
14h15, 19h, 21h.
>La dame dans l’auto avec des

lunettes et un fusil : tlj à 17h,
21h15.
>Sur la ligne (VOST) : tlj à 14h30.
>Amy (VOST) : tlj à 18h45.
>La femme au tableau (VOST) :
tlj à 21h.
>La isla minima (VOST) : tlj à
16h45.
>While we’re young (VOST) :
jeu, ven, sam, lun à 14h30.
>Mustang (VOST) : mer, dim, mar
à 14h30, tlj à 19h.
>Comme un avion : tlj à 16h45.
>Lesmille et une nuits - volume
2, Le désolé (VOST) : tlj à 16h30.

LE FORUM
>Fermeture annuelle.

PATHÉ – LES HALLES
>Une famille à louer (avant-
première) : lun à 20h15.
>Antigang : mar à 20 h.
>Floride : tlj à 12h50, 15h15 (sauf
sam), 17h35, 19h20 (sauf jeu), 22h30
+ dim 11h05.
>Floride (VD) : jeu à 19h20 + sam
15h15.
>La face cachée deMargo : tlj à
13h, 15h15, 17h30, 19h55, 22h15 +
dim 10h40.
>Mission : impossible - Rogue
nation : tlj à 13h30, 15h10, 16h25,
18h05, 19h20, 21h, 22h10 + dim
10h45.
>Ant-man : tlj à 19h55 (sauf lun,
mar).
>JurassicWorld (avertissement)
: tlj à 12h50.
>La rage au ventre : tlj à 22h25.
>Le petit prince (2D) : tlj à 13h05,
15h25, 17h55, 20h10 + dim 10h45.
>Le petit prince (3D) : tlj à 20h10.
>Les dossiers secrets du
Vatican (int – 12 ans) : tlj à 22h25.
>Les fant4stiques : tlj à 13h20,
15h40, 18h, 20h15, 22h30 + dim
11h05.
>Lesminions (2D) : tlj à 13 h,
15h40, 17h50, 21h45.
>Lesminions (3D) : tlj à 20h20 +
dim 10h50.
>Les profs 2 : tlj à 15h30, 20h20 +
dim 10h45, 11h05.
>Renaissances : tlj à 13h10,
17h40, 22h30
>Ted 2 (avertissement) : tlj à
13h40, 16h15, 17h50, 20h, 22h30 +
dim 11h10
>Vice versa : tlj à 13h25, 15h45 +
dim 10h50

MOÛTIERS
LE REX
>Les 4 fantastiques: mer à
14h30 et 21h + dim à 14h30 et 17h30
>Les profs 2: mer à 14h30 + dim à
14h30 et 17h30.
>Lesminions: ven et mar à 21h
>Ted 2: ven et mar à 21h.
>Mission impossible : rogue
nation: sam à 14h30 et 21h.
>Le petit prince: sam à 14h30.
>Jurassik world: sam à 21h.

PONT­DE­
BEAUVOISIN
LE DIAMANT
>Le petit prince : mer à 15h45 +
sam à 15h45 (3D) + dim à 19 h + mar à
18 h (3D)
>Les 4 Fantastiques : mer, ven à

18 h + sam à 20h30 + dim à 14h30
>La femme au tableau : mer à
20h30 + sam à 18 h
>Renaissances : ven à 20h30 +
dim à 16h30 + mar à 20h30

MONTMÉLIAN
CHARLIE CHAPLIN
>Fermeture jusqu’au 29 août.

SAINT­JEAN­
D’ARVES
LES AIGUILLES
>Pixels (3D) : mer à 15h.
>Lesminions : jeu à 14h30 + mar
à 16h30.
>La femme au tableau (VF) : jeu
à 16h30.
>Ted 2 : jeu à 18h30 + mar à 21h.
>La isla minima : jeu à 21h (VOST).
>Mission impossible : ven à 15h
+ dim à 18h30 et 21h.
>Le petit prince : ven à 18h30.
>Les 4 fantastiques : ven à 21h.
>Absolutely anything : lun à
16h30.
>Une famille à louer (avant-
première) : lun à 18h30.
>Ant-man (3D) : lun à 21h.
>Les profs 2 : mar à 18h30.

SAINT­MICHEL­
DE­MAURIENNE
LE SAVOIE
>La femme au tableau (VO -
2D) : sam à 17h30.
>La femme au tableau (2D) : mar
à 17h30.
>Les 4 fantastiques (VF - 2D) :
sam à 20h30.
>Ted 2 (2D) : ven à 21 h.
>Une famille à louer (2D) : dim à
17h30.
>While we’re young (VO - 2D) :
lun à 20h30.

SAINT­GENIX­
SUR­GUIERS
L’ATMOSPHÈRE
>Ant-man :mer, mar à 18 h + sam à
20h30 + dim à 16 h (3D).
>Love &Merci : mer, lun à 20h30
+ sam à 18 h.
>Les bêtises : dim à 18h30 + lun à
18h45 + mar à 20h30.

UGINE
CHANTECLER
>Amy (VO): lun à 21h + sam à
18h15.
>Le petit prince (2D) : lun à 16h +
ven à 14h + sam et dim à 13h45 +
mar à 18h30.
>Le petit prince (3D): ven à 18h30
+ mar à 14h.
>Mission impossible : rogue
nation : mer et dim à 16h et 21h +
jeu et lun à 13h30 et 18h30 + ven,
sam et mar à 21h.
>Lesminions : jeu, sam et lun à
14h + ven et mar à 16h15.
>Les 4 fantastiques 3 : mer, ven
et mar à 14h et 21h + jeu, sam et lun
à 18h30 + ven à 14h et 21h + dim à
16h15 et 21h.
>Pixels : mer, ven et mar à 16h15 +
jeu, sam et lun à 16h + dim à 18h30.
>Floride : mer, ven et mar à 18h30
+ jeu et lun à 21h + sam à 16h et
21h + dim à 14h et 18h30.

LES HORAIRES DES CINÉMAS JUSQU’AU 18 AOÛT

En Tarentaise, un beau point de vue
sur le Beaufortain et la Pierra Menta
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15 août 2015 : La cigale des montagne 
Texte rédigé par : Guido MEEUS
La Dauphinelle
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VOTREÉTÉ|ENSAVOIE

DANS NOS MASSIFS

Vous passez vos vacan­
ces en Savoie ou vous y

h a b i t e z t o u t e l ’ a n ­
née. Vous aimez ce dépar­
tement, sa nature, ses
paysages, ses activités,
vous aimez le photogra­
phier et partager vos ima­
ges.

Envoyez­nous par mail,
la photo de votre coin pré­
féré de Savoie où vous
vous êtes rendus cet été.

Nous publions chaque
jour, entre le 1er et le
23 août, les meilleures de
ces photos de nos lecteurs
qui auront été choisies
par la rédaction.

Les photos sont à en­
voyer à l’adresse :
LDLsavoie@
ledauphine.com

Pour être pr ises en
compte, elles doivent être
accompagnées de vos
coordonnées (nom, pré­
nom, adresse mail, com­
mune de résidence), et
d’une légende compor­
tant la date de la prise de
vue et le nom du lieu
photographié. Dites­nous
aussi, en quelques mots,
pourquoi cet endroit du
département que vous
voulez faire découvrir aux
lecteurs du Dauphiné Li­
béré est celui que vous
préférez.

Nous vous remercions
d’avance de votre partici­
pation.

En Vanoise, le petit coin de paradis du cirque du génépi
LE COIN PRÉFÉRÉ DE NOS LECTEURS

FAUNE ET FLORE DE SAVOIE

Arrêt casse­croûte sur le
sentier. Près du sac, une

herbe porte un drôle d’in­
secte qui ne bouge pas. Ses
pattes sont accrochées à
l’herbe. Elles sont attachées
au thorax où on peut voir
l’ébauche des ailes. Derriè­
re, son abdomen ressemble
à celui d’une abeille. Mais sa
tête aux gros yeux et aux
fines antennes porte des
mandibules très différentes.

Nous sommes en adret à
950 m d’altitude. C’est une
cigale des montagnes. Elle
va vivre, à l’âge adulte envi­
ron six semaines. Elle a pas­
sé quatre ans dans le sol sous
forme de larve. Le mâle frot­

te le début de son abdomen
et le son va être amplifié par
son abdomen creux. Ce sont
les “cymbalisations” qui at­
tirent les femelles.

Mais, si on regarde bien, la
tête et le thorax sont fendus.
L’adulte est sorti de son an­
cienne coquille, l’exuvie. Il a
gonflé ses ailes, les a fait sé­
cher, puis s’est envolé, nous
laissant la trace de son pas­
sage.

Guido MEEUS/La Dauphinelle

Rubrique réalisée
avec les partenaires
de l’Observatoire de la
biodiversité de Savoie.
www.biodiversite-savoie.org

Avant de chanter au grand air, la cigale passe quatre ans dans le sol. 
Photo Gérard DESPALLES

La cigale des montagnes

Le nom donne envie, la photo aussi : c’est un cliché du cirque du Génépi (2400 m) qu’André et Denise Noraz nous ont envoyé. « Il se situe dans 
le parc de la Vanoise, au départ de Pralognan, dominé par le glacier du Génepi et du dôme de L’Arpont. C’est un cirque très sauvage, accessible 
par un bon sentier. Un lieu où cohabitent chamois, bouquetins et nombreuses fleurs. Nous aimons nous y rendre pour admirer les glaciers, 
profiter de la tranquillité et écouter le bruit des ruisseaux. »

Les sommets mythiques
de nos montagnes de Savoie

DANS NOS LACS

À ESSAYER…

Monoplace ou biplace, le ca­
noë,qui tire sonoriginedu

Canada, permet de découvrir
le territoire savoyard à travers
des randonnées pittoresques.
Adaptésauxfamillesavecdes
enfants comme aux sportifs,
de nombreux itinéraires sont
proposés pour l’été. Entre ba­
ladesprochesdesrochers, tra­

verséedepontsetdescenteen
rapide, le canoë est l’activité
idéalepoursedétendreetpro­
fiterde lanature.

Quelquesportesd’entrée
pour faireducanoëenSavoie :
vertes-sensations.com
clbck.fr
oucoureurs-rivieres.com

Découverte des lacs ou randonnées sportives, différentes formules sont 
proposées durant l’été en Savoie. Archives Photo DL

Les randonnées
sur rivières en canoë

LE SAVIEZ­VOUS ?
Le château de la Roche
du roi à 115 ans

fois palais orientaux et châ­
teaux de la Renaissance. Ar­
bres multicentenaires, brous­
sailles et végétaux communs
à la région composent la forêt
très dense qui entoure ce
château vieux de 115 ans.

Situé sur les hauteurs de la
commune d’Aix­ les­

Bains, leChâteaudelaRoche
du roi fut bâti en 1900, à flanc
de colline, par l’architecte de
la ville Jules Pin. Son style
architectural mélange à la

C’est l’été ! Jusqu’au 23 août, le Dauphiné 
Libéré vous propose une sélection d’événements 
à savourer durant les vacances et des endroits magiques 
à (re) découvrir. Spectacles, fêtes, lieux insolites… 
Agrémenteront les pages du journal, pour vous tenir 
informés des événements à ne pas rater.

Bauges : l’Arclusaz (2041m)

Sa forme en assiette creuse en fait une curiosité géologique. 
L’Arclusaz, au dessus de Saint-Pierre-d’Albigny, est un exemple très 
rare de synclinal perché. Photo Parc naturel régional des Bauges

Vanoise : la GrandeCasse (3855m)

C’est le mont Blanc de Savoie, le point culminant du département, un sommet respecté par les alpinistes.
La Grande Casse, entre Maurienne et Tarentaise, en pleine Vanoise, aux limites de Pralognan-la-Vanoise, 
Champagny-en-Vanoise et Termignon, a été gravie pour la première fois en 1860 par Mathews, Croz et Favre. 
Archives photo Le DL/Thierry GUILLOT

Chartreuse : le Granier (1933m)

Sa falaise de 900 m est une des plus hautes de France. Le Granier, porte 
de la Chartreuse sur la Savoie, impressionne. En 1248, son éboulement 
a causé plusieurs milliers de morts. Archives photo Le DL/Sylvain MUSCIO

Tarentaise : le Pourri (3779m)

Le deuxième sommet de Savoie. Une belle cime qui ne mérite pas 
son nom. Une marque de chocolat en a d’ailleurs fait “le” décor 
des Alpes pour faire poser sa vache violette. Archives photo Le DL/J-L. TRAINI

Beaufortain : la PierraMenta (2714m)
Il se raconte que 
la Pierra Menta, en 
Beaufortain, serait le 
résultat d’une colère 
de Gargantua, le 
géant, qui d’un coup 
de pied dans les 
Aravis (74) en aurait 
détaché un morceau 
qui serait tombé entre 
Beaufort et la Côte 
d’Aime. Ses 120 m 
de paroi ont été gravis 
pour la première fois 
en 1922. Archives photo Le DL

Maurienne : les aiguilles d’Arves (3514m)
La trinité symbolique 
de la Maurienne. 
Des aiguilles d’Arves, 
entre Saint-Jean-
d’Arves, Albiez-le-
Vieux et Valloire, 
seule l’aiguille 
Septentrionale porte 
un nom : celui de Tête 
de chat… Elle est 
d’un mètre plus basse 
que l’aiguille Centrale, 
la plus haute. Archives 

photo Le DL/L. DURAND

LAC D’AIGUEBELETTE
Air : 18°
Eau : 25°

LAC DU BOURGET
Air : 19°
Eau : 24°

LAC D’ANNECY
Air : 18°
Eau : 24°

LAC LÉMAN
Air : 18°
Eau : 24°
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16 août 2015 : La Chevêchette
Texte rédigé par : Yves JORAND
Ligue de protection des oiseaux (LPO Savoie) 
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VOTREÉTÉ|ENSAVOIE

DANS NOS MASSIFS

Vous passez vos vacances
en Savoie ou vous y ha­

bitez toute l’année. Vous
aimez ce département, sa
nature, ses paysages, ses
activités, vous aimez le
photographier et partager
vos images.

Envoyez­nous par mail, la
photo de votre coin préféré
de Savoie où vous vous êtes
rendus cet été.

Nous publions chaque
jour, entre le 1e r et le
23 août, les meilleures de
ces photos de nos lecteurs
qui auront été choisies par
la rédaction.

Les photos sont à envoyer
à l’adresse :
LDLsavoie@
ledauphine.com

Pour être prises en comp­
te, elles doivent être accom­
pagnées de vos coordon­
nées (nom, prénom, adres­
se mai l , commune de
résidence), et d’une légen­
de comportant la date de la
prise de vue et le nom du
lieu photographié. Dites­
nous aussi, en quelques
mots, pourquoi cet endroit
du département que vous
voulez faire découvrir aux
lecteurs du Dauphiné Libé­
ré est celui que vous préfé­
rez. Nous vous remercions
d’avance de votre partici­
pation.

Entre Tarentaise et Beaufortain,
les lacs de la Tempête
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La plus petite de nos chouet­
tes est vraiment craquante !

Imaginez une petite boule de
plumes de 60 g, plus menue
qu’un étourneau. Pendant la
chasse,lachevêchetted’Euro­
pe a des accélérations fulgu­
rantespourattraperenvoldes
passereaux et au sol des cam­
pagnols. La rotation complète
de sa tête l’autorise à observer
à360°.

Elle est présente dans nos
massifs montagneux au­des­
sus de 1000 m, mais elle reste
méconnue. Les observations
ont surtout lieu entre chien et
loup,maisvouspouvezenten­

dre son chant typique sur les
pistes de ski de fond : hiou­
hiou­hioutoujoursrépététrois
fois. Au printemps dernier, je
monteauRevardunmatindès
l’aube. Je retrouve lemâlequi
veille sur une branche. Sou­
dain, tel une flèche, il plonge
dans la futaie… deux minutes
passent et il rapporte une mé­
sange huppée. Un petit chant
discret avertit la femelle qui
sortaussitôtlatêtedelacavité,
scrutant les parages. Le
champ est libre, elle rejoint le
mâle, qui lui offre ce présent
qu’elle va déguster en cou­
vant…

Une collaboration fructueu­
seentrelaLPOetl’ONF,aper­
mis d’assurer la protection de
cette chouette dont l’habitat
risquait d’être détruit par une
coupe.

YvesJORAND
Liguedeprotectiondesoiseaux

Rubrique réaliséeavec les
partenairesde l’Observatoirede
labiodiversitédeSavoie.
www.biodiversite-savoie.org

La chevêchette. Photo Michel ACCARY

La chevêchette

Le lac supérieur de la série des quatre lacs de la Tempête entre Beaufortain et Tarentaise. Ils sont accessibles par le lac de Saint-Guérin et le col de 
la Louze (Arêches-Beaufort) et par la Bâthie. À proximité se trouvent aussi le lac des Besaces et le lac Vert. Photographie de Yvette Husson, de 
Drumettaz-Clarafond.

DANS NOS LACS

C’
est un mur dressé au­
dessus de l’Arc. La bar­
rière de l’Esseillon, im­

pressionnante succession de
quatre forts et d’une redoute
unique en France, (dont les
noms : Victor­Emmanuel,
Charles­Albert, Charles Félix,
Marie­Christine et Marie­
Thérèse rendent hommage à
d’anciens rois et reines de Sa­
voie)marque l’entréeenHau­
te­Maurienne.

Pour comprendre la génèse
du site il faut remonter à 1815.
La Savoie appartenait au
royaume de Piémont­Sardai­
gne, dirigé par la Maison de
Savoie. Et Napoléon vient
d’être vaincu à Waterloo.

« AutraitédeVienne,consé­
cutif à la bataille de Waterloo,
la coalition qui a battu Napo­
léon, a ordonné à l’armée Sar­
de (de la Maison de Savoie)
d’implanter des fortifications
en Savoie », explique Jean­
Marie Fressard, qui propose
desvisitesdufortMarieChris­
tine. Des émissaires sont ve­
nus reconnaître le terrain et
ont jeté leur dévolu sur le site
de l’Esseillon. Il faut dire
qu’avec son relief en escalier,
lelieus’imposaitdelui­même.

La construction, qui a pris 12
ans (1818­1830), a été confiée
à Olivero, admirateur des for­
tifications perpendiculaire, du
marquis de Montalembert,
dont l’Esseillon est le seul

exemple en France. « Les ca­
nons ont été installés à l’inté­
rieur de casemates. Et les forts
positionnés l’un au­dessus de
l’autre, ce qui permettait
d’orienter tous les canons
dans la même direction et
d’avoir une imposante puis­
sancedefeu.Quandilarrivait,
l’ennemi faisait face à un
mur ». La barrière agissait
comme une véritable arme de
dissuasion.

Un site culturel,
touristique et sportif

Victor­Emmanuel pouvait
contenir 1 500 hommes et 88
canons, Marie­Christine et les
“plus petits forts” 200 hom­
mes et 20 canons. Quand à
Charles Albert, « c’était un
fort de retournement, destiné
à masser des troupes qui
aurait pris l’ennemi à revers
en passant par la Tarentaise.
Mais30ansplustard,en1860,

ces forts “anti­français” sont
devenus… Français à la suite
de l’annexion de la Savoie à la
France », précise Jean­Marie
Fressard. « Dans la théorie ils
auraientdûêtredétruits.Mais
danslesfaits,seulCharles­Fé­
lix le sera ».

À partir de 1860, les bâti­
ments ont peu à peu été lais­
sés à l’abandon. Aujourd’hui,
sur les cinq ouvrages initiaux,
seuls trois sont encore en état.
« Seuls Marie­Christine a été
utilisée pendant la deuxième
guerre mondiale, et Victor­
Emmanuel, par le 15e BCA et
des régiments de parachutis­
tes pour des stages ».

Un changement important à
lieu en 1977, « quand Aussois
arachetélefortMarie­Christi­
ne ». Le site se visite mais ac­
cueillie aussi restaurant et un
gîte. Classé monument histo­
rique et grand site par le con­
seil départemental, il est de­
venu la 5e porte du parc de la

Vanoise. De l’autre côté de
l’Arc, lacommuned’Avrieuxa
racheté la redoute Marie­
Thérèse. « Elle accueille dé­
sormais un musée, les via­fer­
rataduDiableetleparcobran­
che du Diable ». Diable étant
une référence au spectaculai­
re pont reliant Aussois et
Avrieux. Quant au fort Victor
Emmanuel, il subit des tra­
vaux de restauration, et ac­
cueille une “Promenade sa­
voyarde de découverte”, pour
ceux qui souhaitent découvrir
le fort sous forme ludique.

Toutes ces activités permet­
tent à la barrière de retrouver
une nouvelle jeunesse. Et aux
visiteurs de profiter d’un lieu
unique en France !

JérômeDECHENE

Pour plus d’informations :
Office de tourismed’Aussois,
04 79 20 30 80 ; redouteMarie-
Thérèse, 04 79 20 33 16.

La barrière des Forts de l’Esseillon était composée de cinq édifices, dont trois sont toujours visibles et se visitent : le fort Victor-Emmanuel (à gauche), la redoute Marie-Thérèse (en bas à 
droite) et le fort Marie Christine. Ce dernier accueille une maison d’hôtes et un restaurant. Une via-ferrata permet de les découvrir de manière sportive. Photos Le DL/Thierry GUILLOT

En Maurienne, l’imposante
barrière des Forts de l’Esseillon

À ESSAYER...

Sur le même principe que la
luge d’hiver, la luge d’été

sepratiquedansdenombreu­
ses stations et sites de monta­
gnes. Véritable loisir familial,
cette activité estivale offre
une douce adrénaline durant
des descentes vertigineuses
composées de virages relevés

et de vagues. Des sensations
fortes pour tous les âges, l’oc­
casion de retourner en enfan­
ce même durant l’été.

Infos sur la luge d’été en
Savoie : lessaisies.com,
valthorens.comou sur savoie-
mont-blanc.com

Virages relevés ou descente tranquille, chacun trouvera son rythme sur 
les pistes de luge. Archives Photo Le DL

Les sensations de la
luge d’hiver en été

LE SAVIEZ­VOUS ?
L’abbaye de Tamié,
souhait d’Amédée III

chercher dans son comté un
lieu de culte pour bâtir une
abbaye de l’ordre des cister­
ciens. Au cours de ses recher­
ches, l’archevêque remarqua
desterresabandonnéesaucol
de Tamié sur lesquelles fut
édifiée l’abbaye.

Située dans le massif des
Bauges, l’abbayedeNotre­

Dame de Tamié a été fondée
en 1132 par des moines de
Bonnevaux. Bien avant, en
1100, le comte Amédée III de
Savoie avait demandé à l’ar­
chevêque de Tarentaise de

LAC D’AIGUEBELETTE
Air : 19°
Eau : 25°

LAC DU BOURGET
Air : 20°
Eau : 24°

LAC D’ANNECY
Air : 19°
Eau : 23°

LAC LÉMAN
Air : 19°
Eau : 23°

C’est l’été ! Jusqu’au 
23 août, le Dauphiné 
Libéré vous propose une 
sélection d’événements 
à savourer durant les 
vacances et des endroits 
magiques à (re) découvrir. 
Spectacles, fêtes, lieux 
insolites… 
Agrémenteront les pages 
du journal, pour vous tenir 
informés des événements à 
ne pas rater.
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17 août 2015 : L’ascalaphe soufré
Texte rédigé par : Guido MEEUS 
La Dauphinelle
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Cet étrange insecte, aux
très longues antennes,

qui vole sur les prairies
sèches parsemées de buis­
sons tout au long de l’été,
a la forme d’un papillon, a
le vol d’un papillon, a des
couleurs de papillon…
mais… ce n’est pas un pa­
pillon ! Il a des ailes mem­
braneuses comme les pa­
pillons mais pas leur ca­
ractéristique principale,
les écailles. C’est un asca­
laphe soufré de l’ordre des

névroptères.
Les adultes, au vol rapi­

de, chassent d’autres in­
sectes comme différentes
espèces de mouches par
exemple. Ils sont carnivo­
res, tout comme leurs lar­
ves. Celles­ci ont passé
deux années à vivre dans
la litière du sol à dévorer
tout ce qu’elles pouvaient
attraper. Car c’est là la
caractéristique des né­
vroptères, ils ont, à l’état
larvaire, des pièces masti­
catoires très robustes et
performantes.

Alors, même carnivores
et sans avoir d’écailles, re­
connaissez­le, ils sont
beaux à voir !

Guido MEEUS
La Dauphinelle

Rubrique réalisée
avec les partenaires
de l’Observatoire
de la biodiversité de
Savoie.
www.biodiversite-
savoie.org

L’ascalaphe soufré. Photo Guido MEEUS

L’ascalaphe soufré

À ESSAYER…

Sportdeglissequiconsisteà
évoluer sur une planche à

la surface de l’eau en étant
tracté par un cerf­volant, le
kitesurf exige des règles de
sécurités essentielles. La mé­
téo constitue un élément pri­
mordial pour ce sport car c’est
en fonction de cette dernière

que le lieu sera choisi. Pour
s’initieraukitesurfenSavoie :
flymountainsnowkite.com ou
ffvl.fr

Précision sur l’activité présentée
le 16 août : la piste de luge sur
rail en été se trouve aux
Menuires. (lesmenuires.com)

Le kitesurf nécessite un physique et un mental de sportif mais promet 
des sensations intenses. Archives photos Le DL

Le kitesurf
sur les eaux du lac

LE SAVIEZ­VOUS ?
La Dent du Chat
fait partie du Jura

en bordure ouest du lac du
Bourget, la Dent du Chat
est appréciée pour une pe­
tite randonnée de moins
d’une heure et demie, of­
frant un panorama excep­
tionnel sur le bassin cham­
bérien et son lac.

La Dent du Chat, qui doit
son nom à son pic qui a la

forme d’une canine, est un
des sommets du mont du
Chat et de l’Épine. Culmi­
nant à 1390 mètres d’altitu­
de il est situé dans le sud
du massif du Jura. S’étirant

DANS NOS MASSIFS

Vous passez vos vacances
en Savoie ou vous y habi­

tez toute l’année. Vous
aimez ce département, sa
nature, ses paysages, ses
activités, vous aimez le pho­
tographier et partager vos
images.

Envoyez­nous par mail, la
photo de votre coin préféré
de Savoie où vous vous êtes
rendus cet été.

Nous publions chaque
jour, entre le 1e r et le
23 août, les meilleures de
ces photos de nos lecteurs
qui auront été choisies par
la rédaction.

Les photos sont à envoyer
à l’adresse :
LDLsavoie@
ledauphine.com

Pour être prises en comp­
te, elles doivent être accom­
pagnées de vos coordon­
nées (nom, prénom, adresse
mail, commune de résiden­
ce), et d’une légende com­
portant la date de la prise de
vue et le nom du lieu photo­
graphié. Dites­nous aussi,
en quelques mots, pourquoi
cet endroit du département
que vous voulez faire dé­
couvrir aux lecteurs du
Dauphiné Libéré est celui
que vous préférez. Nous
vous remercions d’avance
de votre participation.

En Maurienne, au­dessus du refuge du Petit Mont Cenis
le lac Perrin et les dents d’Ambin

LE COIN PRÉFÉRÉ DE NOS LECTEURS

Le lac Perrin en Maurienne dans lequel se reflètent les dents d’Ambin. C’est un endroit calme et sauvage, explique notre lectrice Marie-Christine 
Guerpillon, de Saint-François-de-Sales, qui a pris cette photographie. On y accède par le col du Mont Cenis puis par la petite route du col du Petit 
Mont Cenis jusqu’au refuge ou à l’alpage Favre.

L
esentierartistiquedeHau­
tecour, c’est d’abord l’his­
toire de personnes qui ont

fait appel à des artistes, il y a
plus de dix ans pour exposer
des œuvres éphémères en
communion avec la nature,
dans un cadre exceptionnel.
On parlait alors d’art in situ…
L’association Léz’arts en
Adret,crééeen2001,portede­
puis ce projet artistique origi­

nal avec pour objectifs « de
fairedécouvrirl’artcontempo­
rain dans un cadre inhabituel,
échappant au formalisme
d’un musée ». Une mission
pleinement accomplie. Quoi
de plus inhabituel que des
œuvresd’artinstalléesenplei­
ne nature, que l’on découvre
aufildespas.

Chaque année, un thème
différent est choisi par les
membres de l’association.
Cette fois, les artistes sélec­
tionnés ont planché sur “Les
rencontres”. Pendant toute
une semaine, en mai dernier,
ils ont créé leurs œuvres sur
place. Seule contrainte : utili­
serdesmatériauxnaturels.

Depuis, leurs créations sont
exposées le long d’un sentier
pédestre, qui propose deux
boucles,l’uned’environ4kilo­
mètresautourdupland’eauet
une autre, plus longue, sur les

hauteursd’Hautecour.
Et le succès est au rendez­

vous. Chaque année, les visi­
teurssontdeplusenplusnom­
breux.Iln’yaqu’àvoirlenom­
bre de promeneurs croisés sur
lesentiercettesemaine.Com­
me cette famille originaire de
l’Aisne qui a « entendu parler
du sentier de Hautecour, au
bord de la piscine à Montcha­
vin ! ».Etquin’apashésité.

Pique­niqueraupland’eau
avantdepartir
sur lagrandeboucle

Ou ce jeune couple, Émilie et
Nicolas, originaire de Haute­
Loire, et en vacances à Cham­
pagny, qui vient pour la
deuxième fois : « Ce sentier
est formidable, le concept est
original, et l’on apprécie de
pouvoir admirer les œuvres
anciennes ainsi que les nou­

velles. La première fois que
nous étions venus, nous avi­
ons été agréablement surpris
par lecadreet lepland’eau ».

Beaucoup de familles vien­
nent aussi pique­niquer au
bord avant de partir sur la
grande boucle, comme cette
grand­mère et ses petits­en­
fants, originaires de Chambé­
ry, qui « connaît Hautecour
depuislongtemps,etneselas­
sepasducadre ».

Les adjectifs qui reviennent
le plus souvent pour qualifier
la Promenade savoyarde de
découverte, sont : calme, re­
posante,etexceptionnelle.

Ensuivantlefléchagerouge,
les promeneurs peuvent donc
ainsi contempler en toute li­
berté, 45 œuvres des années
passées et 10 nouvelles de
l’édition 2015. Une vraie gale­
ried’artàcielouvert !

CatherineGARDA

Au départ du sentier, au-dessus du plan d’eau, les promeneurs découvrent une fée, présente ici depuis plusieurs années.

L’INFO EN +
DEUX BOUCLES
Labellisé “Promenade
savoyarde de découverte”,
le sentier propose deux
boucles aux marcheurs :
une boucle confort de 45
minutes (15 mètres de
dénivelé) et une boucle
liberté de quatre kilomètres
et 260 mètres de dénivelé.
Accès gratuit.
www.hautecour-savoie.fr

ON Y VA ?
Se rendre à Moûtiers, puis
prendre la direction
d’Hautecour. Passer le
hameau d’Hautecour La
Basse, puis celui de
Grégny pour monter
jusqu’au plan d’eau de la
Trappe, au Breuil, le point
de départ de la balade.

Une exposition à ciel ouvert
sur les hauteurs de Hautecour

C’est l’été ! Jusqu’au 
23 août, le Dauphiné 
Libéré vous propose une 
sélection d’événements 
à savourer durant les 
vacances et des endroits 
magiques à (re) découvrir. 
Spectacles, fêtes, lieux 
insolites… Agrémenteront 
les pages du journal, pour 
vous tenir informés des 
événements à ne pas rater.

Sculptée dans un arbre trouvé sur place, une Jeanne 
d’Arc voit passer les marcheurs.

Ce pantin
géant est

une des
œuvres

emblémati
ques

du sentier.
Impossible
de le rater,

il fait
plusieurs

mètres de
haut.

LAC LÉMAN
Air : 21°
Eau : 23°

LAC D’AIGUEBELETTE
Air : 22°
Eau : 24°

LAC D’ANNECY
Air : 20°
Eau : 23°

DANS NOS LACS
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18 août 2015 : Le Buddléia ou l’arbre à papillon
Texte rédigé par : Guido MEEUS
La Dauphinelle

LE DAUPHINÉ LIBÉRÉ |MARDI 18 AOÛT 2015 | 5

VOTREÉTÉ|ENSAVOIE

I l prend sa source à la
pointe de Chaurionde, au

cœur du parc naturel des
Bauges, et se jette après
54 km dans le Fier à hau­
teur de Rumilly, en Haute­
Savoie. Le Chéran, de tor­
rent de montagne, devient
calme rivière après quel­
ques kilomètres, traver­
sant plaines, gorges et fo­
rêts. Sa beauté et sa pré­
servation, qui en font déjà
un lieu prisé des baigneurs
en amont du village de
Lescheraines, pourraient
lui valoir une distinction
nouvellement créée : le la­
bel “Rivière sauvage”.

Une rivière qui revient
de loin

Créé par l’association Eu­
ropean river network, le
label se veut trans­natio­
nal. Son cahier des char­
ges, plus contraignant que
la réglementation en vi­
gueur dans la plupart des
pays, serait un gage de
qualité des rivières pri­
mées. Pour le moment,
seul la Valserine dans le
Jura et l’Ain est affublée
du sésame. Neuf autres
cours d’eau en France ont
déposé leur dossier, dont
le Chéran, le 4 juillet. La
réponse est attendue cet
automne.

Daniel Pasqualini tra­
vaille au parc des Bauges
et IL est président de l’as­
sociation de pêche du
Chéran. Il a appris à nager
dans la rivière et connaît
parfaitement le cours
d’eau et sa faune. Pour lui,
l’obtention du label serait
une récompense : « Lutter
contre les pollutions qui
affectent le Chéran est un
combat de tous les jours. Il
faut être vigilant, sensibili­
ser les baigneurs pour
q u ’ e u x ­ m ê m e s n o u s
aident à repérer les pollu­
tions ». Le Chéran a beau­
coup souffert dans le passé
et s’est remis difficilement
de ses affres. « Dans les
années 60 et 70, des ex­
tractions de graviers ont
incisé le cours d’eau. Dans
les années 90, c’était les

pollutions agricoles et do­
mestiques. Même en 2002,
du lisier de porc a tout tué
sur 10 km », recense Da­
niel Pasqualini.

Partager les bénéfices
futurs

À chaque catastrophe, des
protocoles sont mis en pla­
ce pour prévenir les pro­
chaines, qui hélas restent
trop fréquentes. Les initia­
tives ne manquent pas
pour protéger le trésor
aquatique. Le parc des
Bauges a mis en place six
“écolo­guides” volontai­
res pour faire de la préven­
tion près du Chéran cet été
et les derniers seuils sont
en cour de suppression.

L’obtention du label “Ri­

vière sauvage” entérine­
rait les efforts fournis mais
assurerait aussi des retom­
bées économiques. Le tou­
risme, via la baignade, la
pêche et les loisirs aquati­
ques, devrait se dévelop­
per dans le bassin du Ché­
ran. « Les Allemands sont
déjà nombreux, ils ont un
guide qui parle de la riviè­
re », raconte Daniel Pas­
qualini. Une fois que les
lauréats du label seront
plus nombreux, ils fonc­
tionneront en réseau, ce
qui leur apportera plus de
visibilité. Le grand public
est ainsi appelé à décou­
vrir le Chéran dans les an­
nées à venir. « On s’aper­
çoit qu’il va être nécessai­
r e d ’ a v o i r u n e
gouvernance sur les re­

tombées économiques en­
gendrées par le touris­
me », explique Serge Petit,
présidant du Smiac, le syn­
dicat d’aménagement du
cours d’eau. « Si l’on con­
traint le Chéran avec de
nouvelles bases de loisirs,
il faudra le laisser respirer
à d’autres endroits. Donc
les communes qui pren­
dront des initiatives en
premier tireront des béné­
f i c e s a u d é p e n d d e s
autres. Il faut s’organiser
pour partager les bénéfi­
ces futurs. »

La belle rivière n’est pas
encore labélisée mais déjà
les acteurs qui ont pris part
à sa remise en forme sont
prêts pour valoriser cet hé­
ritage naturel.

Grégoire NARTZ

Le Chéran, ici à Lescheraines dans les Bauges, est candidat au label “Rivière sauvage”.Celui-ci a été créé l’an dernier. Photo DL/G.N.

Le Chéran dans les Bauges : l’une des
dernières rivières sauvages de France

À ESSAYER…

Le Devalkart est un kart non
motorisé, qui permet, l’été,

de descendre les pistes de ski.
En Savoie, les stations propo­
sentcetteactivitéfacileetludi­
que, accessible dès neuf ans.
Dérapages dans les virages,

courses entre amis, les sensa­
tionssontgaranties.

Pourpratiquer ledevalkart
enSavoie :
sybelles.comloisirs-
montagne.meribel.ne

La remontée des pistes s’effectue en accrochant le dévalkart
à la perche d’un téléski. Archives Photo DL

Descendre les pistes
en Devalkart

LE SAVIEZ­VOUS ?
Le barrage de Tignes,
le plus haut d’Europe

d’Europe en altitude. Une
fresque, représentant un
héros mythologique soute­
nant de ses larges épaules
la voûte du barrage, avait
été imaginée par Jean­Pier­
re Pierret en 1989.

Du haut de ses 180 mètres,
Le barrage de Tignes,

appelé aussi barrage du
Chevril, est le plus haut
d’Europe. Lors de sa cons­
truction en 1952, il était le
plus grand barrage­voûte

FAUNE ET FLORE DE SAVOIE

C’e s t a u m i l i e u d u
XIXe siècle que le

buddleia fut rapporté de
Chine.

Ses grandes inflorescen­
ces au parfum captivant
lui firent donner son nom
commun d’arbre aux pa­
pillons.

En effet, le buddleia pro­
duit un nectar dont de
nombreux insectes raffo­
lent, comme ce citron (pa­

pillon), sur la photo.
S’il fit le bonheur des

jardins d’ornement, il s’en
échappa !

Comme beaucoup d’es­
pèces exotiques, il put
s’installer dans le milieu
naturel sans concurrence,
ni prédateur et mériter son
qualificatif d’envahissant.

Pouvant mesurer jusqu’à
cinq mètres de haut, il
peut coloniser tout un ver­
sant de torrent et empê­
cher toute autre végéta­
tion de s’implanter.

Malgré sa beauté et son
nectar qui peut empêcher
d’autres plantes nectarifè­
res d’être visitées par les
insectes, nous sommes dé­
sormais obligés de le con­
tenir dans les jardins et de
l’éradiquer dans la nature
où il crée bien des problè­
mes aux autres espèces.

Guido MEEUS
La Dauphinelle

Rubrique réalisée avec
les partenaires
de l’Observatoire
de la biodiversité
de Savoie. ww.biodiversite-
savoie.org

L’arbre aux papillons. Photo G.M.

L’arbre aux papillons

À DÉCOUVRIR EN SAVOIE

Vouspassezvosvacances
en Savoie ou vous y ha­

bitez toute l’année.Vous
aimez ce département, sa
nature, ses paysages, ses
activités, vous aimez le
photographier et partager
vos images. Envoyez­nous 
par mail, la photo de votre
coin préféré de Savoie où
vous vous êtes rendus cet
été. Nous publions chaque
jour, entre le 1er et le
23 août, les meilleures de
ces photos de nos lecteurs
qui auront été choisies par
la rédaction.

Lesphotossontàenvoyer
à l’adresse :
LDLsavoie@ledauphi­
ne.com

Pour être prises en comp­
te, elles doivent être ac­
compagnées de vos coor­
données (nom, prénom,
adresse mail, commune de
résidence), et d’une légen­
de comportant la date de la
prise de vue et le nom du
lieu photographié. Dites­
nous aussi, en quelques
mots, pourquoi cet endroit
du département que vous
voulez faire découvrir aux
lecteursduDauphinéLibé­
ré est celui que vous préfé­
rez. Nous vous remercions 
d’avance de votre partici­
pation.

En Maurienne, près du col de la Croix de Fer
le lac Bramant au pied du glacier de l’Étendard

LE COIN PRÉFÉRÉ DE NOS LECTEURS

En Maurienne, le Grand lac du lac Bramant, en Maurienne. Il est situé à proximité du refuge de l’Étendard (2430m) et accessible par le col de la 
Croix de Fer (2 heures de marche). Une photographie d’Anne-Marie Buaz, de Planaise.

DANS NOS LACS

LAC LÉMAN
Air : 21°
Eau : 22°

LAC D’AIGUEBELETTE
Air : 21°
Eau : 24°

LAC DU BOURGET
Air : 22°
Eau : 23°

LAC D’ANNECY
Air : 20°
Eau : 22°

L’INFO EN +
DÉCOUVRIR LE CHÉRAN
ET LES BAUGES
La base de loisirs “Les îles
du Chéran” permet
de se baigner sous
surveillance et de faire
de la pêche dans la rivière.
Contact :
Tél. 04 79 63 80 00
La maison du parc des
Bauges, au Châtelard, ainsi
que la Maison Faune-Flore
à École proposent des
visites et des animations
pour découvrir le Chéran
et son massif.
Maison du parc :
Tél. 04 79 54 86 40
Maison Faune-Flore :
Tél. 04 79 54 97 77
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19 août 2015 : Le castor d’Europe
Fédération Rhône-Alpes de Protection de la Nature 
(FRAPNA Savoie)
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À ESSAYER…

Le flyboard permet de
“voler” au­dessus de

l’eau et de faire des plon­
geons spectaculaires, grâ­
ce à un système de propul­
sion d’eau au niveau des
pieds et des mains.

Pour exercer le flyboard,
il est préconisé d’être âgé
au minimum de 16 ans.

Pour pratiquer cette activité
en Savoie :
espritdaventure.fr

Le Flyboard est un type de réacteur dorsal nautique qui nécessite une 
profondeur d’eau d’au moins quatre mètres. Archives photo Le DL

“Voler” sur l’eau
avec le flyboard

LE SAVIEZ­VOUS ?
Des maisons à colonnes
en Haute­Tarentaise

naient une avancée de toi­
ture qui laissait ainsi un
espace à l’abri pour les ha­
bitants et ménageait sur­
tout un lieu idéal et aéré
pour le séchage du bois ou
du foin.

Des maisons à colonnes
traditionnelles sont en­

core visibles dans certains
villages de Haute­Taren­
taise comme Le Miroir,
Sainte­Foy ou Bonconseil.
Les hautes colonnes soute­

FAUNE ET FLORE DE SAVOIE

Le castor d’Europe (Castor
fiber) est de retour en Sa­

voie après en avoir été éra­
diqué au cours du XIXe siè­
cle. En effet, chassé pour sa
chair, sa fourrure et son cas­
toréum (sécrétion huileuse
à vertus médicinales), il ne
r e s t a i t , a u d é b u t d u
XXe siècle, que quelques
dizaines d’individus dans la
vallée du Rhône. Des mesu­
res réglementaires de pro­
tection et des réintroduc­
tions ont été nécessaires
pour sauver l’espèce.

Le castor, plus gros ron­
geur d’Europe (80­110 cm

de long, 30­35 cm de haut et
20 kg en moyenne), est un
animal amphibie d’eau
douce. Il vit en groupes fa­
miliaux de 3 à 6 individus
sur 1 à 3 km de rives, où
chaque groupe construit
son gîte (hutte ou terrier),
voire des barrages sur les
petits cours d’eau, afin de
maintenir l’entrée du gîte
sous l’eau. Souvent accusé
de destruction massive de
saules et peupliers, il est
pourtant utile en agissant
comme régulateur des eaux
et protecteur des berges.

La FRAPNA (Fédération
Rhône­Alpes de protection
de la nature) accompagne
la Compagnie nationale du
Rhône dans un recense­
ment des sites à castor sur
le Rhône, afin d’éviter son
dérangement et organise,
en Savoie, des affûts pour
découvrir cet animal dis­
cret.

Texte rédigé
par la FRAPNA Savoie

Rubrique réalisée avec les
partenaires de l’Observatoire
de la biodiversité de Savoie.
www.biodiversite-savoie.org

Le castor d’Europe. Photo Gilles RAYE

Le castor d’Europe

Rencontre avec des bouquetins au col de la Charbonnière. Une photographie de Roberte Perrot, de la Côte d’Aime. Le col de la Charbonnière 
(2 494m) se trouve en Tarentaise, sur la commune la Côte d’Aime, au-dessous du roc du même nom. Par là, depuis la Tarentaise, on peut accéder à 
la Pierra Menta, au lac et au refuge de Presset et au Beaufortain.

DANS NOS LACS

Vouspassezvosvacances
en Savoie ou vous y ha­

bitez toute l’année.Vous
aimez ce département, sa
nature, ses paysages, ses
activités, vous aimez le
photographier et partager
vos images. Envoyez­nous 
par mail, la photo de votre
coin préféré de Savoie où
vous vous êtes rendus cet
été. Nous publions chaque
jour, entre le 1er et le
23 août, les meilleures de
ces photos de nos lecteurs
qui auront été choisies par
la rédaction.

Lesphotossontàenvoyer
à l’adresse :
LDLsavoie@ledauphi­
ne.com

Pour être prises en comp­
te, elles doivent être ac­
compagnées de vos coor­
données (nom, prénom,
adresse mail, commune de
résidence), et d’une légen­
de comportant la date de la
prise de vue et le nom du
lieu photographié. Dites­
nous aussi, en quelques
mots, pourquoi cet endroit
du département que vous
voulez faire découvrir aux
lecteursduDauphinéLibé­
ré est celui que vous préfé­
rez. Nous vous remercions 
d’avance de votre partici­
pation.

En Tarentaise, au­dessus de la Côte d’Aime,
rencontre avec des bouquetins au col de la Charbonnière

LE COIN PRÉFÉRÉ DE NOS LECTEURS

L’hospice du Petit-Saint-Bernard, à la frontière de la Tarentaise et du Val d’Aoste, abrite un point d’accueil 
et d’information, un gîte et notamment une exposition interactive sur l’histoire du col. Photos Le DL/R.M.

Au col du Petit­Saint­Bernard,
l’hospice revit petit à petit

ÇA SE PASSE EN SAVOIE

L’INFO EN +
OUVERTURE
Le point d’accueil et
d’information est ouvert
tous les jours, de 10 à
18 heures en août et de
10 h 30 à 16 h 30 jusqu’au
20 septembre.
Renseignements
au Tél. 04 79 41 00 15.

LES SERVICES
Une exposition interactive,
un gîte proposant
hébergement et restaurant-
bar, une exposition
temporaire…

PORTES OUVERTES
Des journées portes
ouvertes sont proposées
par l’Association du Petit-
Saint-Bernard. Les
prochaines auront lieu
pendant les Journées du
patrimoine, samedi 19 et
dimanche 20 septembre.
Une occasion d’amener
des idées pour l’avenir de
la partie non-aménagée de
l’hospice.

rieur,niveauactivités,« ilyen
a pour tous les goûts et toutes
les météos », sourit l’hôtesse.

Une coopération
franco­italienne solide

Mais il en faut des idées pour
occuper les quatre étages de
l’hospice. Une exposition
temporaire imaginéepar l’as­
sociation du Petit­Saint­Ber­
nard et L’Atelier pictural de
Montméry, visible jusqu’au
20 septembre, met “La Cuisi­
nedanstoussesétats”aurez­
de­chaussée. C’est l’un des
nombreux exemples prou­
vant une coopération franco­
italienne solide pour faire vi­
vrel’hospiceetlecolengéné­
ral.

Dans les niveaux supé­
rieurs, un gîte d’étape a vu le
jour l’été dernier et propose
18 couchages. Une platefor­
me non aménagée de 120 m²
laisse la possibilité, si la re­
cherche de financements
aboutit, d’en créer 12 autres
etainsiderépondreàunefor­
te demande : « Cet été, Gré­

tique, ce paquebot de quatre
niveaux livre toutes les infor­
mations touristiques utiles.
Derrière le comptoir du point
d’accueil et d’information, au
premierétage,LouJullienest
l’une des trois hôtesses d’ac­
cueil. Trilingue (anglais, ita­
lien et français), elle rensei­
gne chaque été les quelque
20 000 badauds sur les sta­
tions du Val d’Aoste et de
Haute Tarentaise, les sentiers
de randonnée, la faune et la
flore, les parcs de la Vanoise
et de Grand­Paradis… mais
aussi sur le col, ses vestiges,
son histoire et l’itinéraire de
découvertepermettantdevo­
guer de l’un à l’autre des mo­
numents restants : le mysté­
rieuxcromlech, lejardinalpin
de la Chanousia, les statues
de Saint­Bernard de Men­
thon et de l’abbé Pierre Cha­
noux…

Au même étage du bâti­
ment, une exposition interac­
tivedonnetouteslescléspour
être incollable sur l’un des
colsayant leplusd’anecdotes
à raconter. Intérieur, exté­

L’
hospice du Petit­Saint­
Bernard revit. Il est situé
sur le col éponyme, à la

frontière entre Tarentaise et
Val d’Aoste. Voila 20 ans que
l’association présidée par
Frédérique Lesca œuvre
pour le « relever de ses rui­
nes » :« L’idéeétaitderedon­
ner vie à ce site en lui redon­
nant sa vocation d’hospitalité
et de spiritualité ». Aujour­
d’hui, c’est chose faite. Enfin,
presque !

Devenu incontournable
pour les gens de passage,
randonneurs et adeptes de
l’histoire de ce site embléma­

L’exposition interactive donne toutes les clés pour être incollable sur le 
col du Petit-Saint-Bernard.

gory Henry, le gérant, affiche
souvent complet », note Fré­
dérique Lesca. Salle de ren­
contreeuropéenneetlieuspi­
rituel à la mémoire de Saint­
Bernard sont également
accessibles. Tout comme la
tour météo, pour profiter
d’une vue imprenable sur le
col. Des panneaux d’indica­
tion sur la météo en monta­
gne accompagnent d’ailleurs
le visiteur dans son ascen­
sion.

Et malgré tout cela, il reste
dequoi faire.Lamoitiédubâ­
timent, complètement vidée
d’étages,estencoreàaména­
ger. Une boîte à idées permet
derecueillir lesquelquespro­
positions des gens de passa­
ge, venus à l’occasion des
portes ouvertes. Et déjà, les
projets les plus fous sont évo­
qués. Une salle d’exposition
qui laisserait ainsi ouvert le
bâtimentsurtoutesahauteur,
simplement habillé de passe­
relles ? Des couchages insoli­
tes ?Laballeestdans lecamp
des plus imaginatifs.

RémiMILLERET

C’est l’été ! Jusqu’au 
24 août, le Dauphiné 
Libéré vous propose une 
sélections d’événements 
à savourer durant les 
vacances et des endroits 
magiques à (re)découvrir. 
Spectacles, fêtes, lieux 
insolites… agrémenteront 
les pages du journal, pour 
vous tenir informés des 
événements à ne pas rater.

LAC LÉMAN
Air : 19°
Eau : 22°

LAC D’AIGUEBELETTE
Air : 21°
Eau : 24°

LAC DU BOURGET
Air : 22°
Eau : 22°

LAC D’ANNECY
Air : 21°
Eau : 22°
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20 août 2015 : L’armillaire
Texte rédigé par : Maurice DURAND
Société Mycologique et Botanique de la Région 
Chambérienne (S.M.B.R.C.) 
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À ESSAYER…

Le golf est un sport où préci­
sion, endurance et concen­

trationsontdesqualitésrequi­
ses.Surpetits (9 trous) comme
grands parcours (18 trous), le
butconsisteà termineravec le
moinsdecoupspossible.

Pour fairedugolf enSavoie :
golfgranierapremont.com,golf-
aixlesbains.com,
golfdecourchevel.com,golf-
meribel.com,golf-des-
marches.com,minigolf-aix.fr

Au golf, il n’y a pas d’arbitre ou de juge, chaque joueur s’inflige
lui-même des pénalités Archives photo Le DL

Jouer au Golf entre
amis ou en famille

LE SAVIEZ­VOUS ?
Aix­les­Bains, coup de
cœur de la reine Victoria

venait soigner ses rhuma­
tismes dans la station
thermale, le lac du Bour­
get lui rappelait l’Écosse
et notamment le Loch Lo­
mond, qu’elle adorait.

La reine d’Angleterre
Victoria, née en 1819 et

décédée en 1901, avait le
béguin pour la ville d’Aix­
les­bains. Découvert grâ­
ce à sa fille Béatrice, qui

A
ndré Viallet, l’alpage, il
connaît : « on est né là­
dedans, sur l’alpage.

On est installés ici depuis
une cinquantaine d’an­
nées ».

Au cœur du Beaufortain, à
Arêches­Beaufort, au chalet
de la Laie, avec Frédéric, le
fromager, ils fabriquent ce
fameux beaufort d’alpage.
« Avant, on en faisait dans
les différents chalets. Il y en
a quatre ou cinq. Mais com­
me il y avait trop à faire pour
les aménager et tous les
mettre aux normes, les ef­
forts se sont concentrés sur
ce chalet de la Laie ».

Arrive un groupe de va­
canciers, venus à pied pour
assister à la fabrication. Ce
matin, il y a 480 litres de lait
qui chauffent à plus de 50
degrés dans le chaudron. De

quoi faire deux fromages.
Prestement et tout en expli­
quant son travail aux visi­
teurs, Frédéric met de longs
gants qui remontent jus­
qu’aux avant­bras, saisit
une toile, un bout dans cha­
que main et un autre serré
entre les dents, puis il se jet­
te littéralement sur le chau­
dron, la tête à quelques cen­
timètres de la potion cré­
meuse. Il plonge sa toile et la
ressort gonflée du précieux
produit. Le fromage sera en­
suite moulé et estampillé
d’une étiquette bleue, si­
gnature du beaufort d’alpa­
ge, avant d’être placé au
sous­sol, dans la fraîcheur
de la cave, pour l’affinage. Il
en ressortira des meules
d’environ 40 kg, qui seront
vendues par différents cré­
miers.

Pour avoir l’appellation
beaufort d’alpage, le lait
doit être livré et travaillé au
chalet, immédiatement
après la traite ; une livraison
étroitement liée à l’activité
des bergers qui viennent
deux fois par jour approvi­
sionner l’atelier.

André travaille en famille,
un dur labeur qui ne pour­
rait se faire s’il n’avait pas,
avant tout, la passion du mé­
tier. « Une saison en monta­
gne dure de trois à quatre
mois, suivant les conditions
météorologiques. C’est la
neige qui nous fait descen­
dre. Quand on est habitué,
le travail n’est pas si dur, on
le fait parce qu’on l’aime. »

Avec 5 à 600 hectares d’al­
pages, dont une partie est
mise en location, André
veille sur 125 vaches laitiè­

On pourrait parler du “saut de l’ange” : devant les visiteurs Frédéric se jette littéralement sur le chaudron, la tête à quelques centimètres de la potion crémeuse, y plonge sa toile
et la ressort gonflée du précieux produit. Depuis le chalet de la Laie, au pied des alpages, on domine le barrage de Saint-Guérin et le magnifique panorama alentour. André Viallet
(à droite sur la photo) et son fromager Frédéric, tous deux attentifs à la cuisson du lait dans l’imposant chaudron de cuivre.

En Beaufortain, une vie
entre alpage et fromage

FAUNE ET FLORE DE SAVOIE

L’armillaire est bien
connue des ramas­

seurs de champignons et
des forestiers, elle pousse
sur du bois de feuillus ou
de conifères.

Autrefois, ce champi­
gnon a été consommé et
sur les anciens livres il
était considéré comme co­
mestible.

Pourtant, de nos jours,
des intoxications aléatoi­
res répertoriées par les
centres antipoison ne nous
permettent pas de le con­
sidérer comme comesti­
ble. Les intoxications sé­
vères ont montré que les

spécimens avaient été
cueillis et cuisinés dans de
bonnes conditions.

Il est aussi un parasite
redoutable pour les ar­
bres. Il faut comprendre
son mode de développe­
ment. Le champignon que
nous pouvons observer est
le fruit d’un immense ré­
seau de filaments micros­
copiques, enfoui dans le
sol et qui peut couvrir des
dizaines d’hectares.

Son poids est estimé à
plusieurs dizaines de ton­
nes pour le même indivi­
du, ce qui en fait le plus
gros être vivant sur notre
planète. Des suivis ont
montré qu’après son pas­
sage destructeur la régé­
nération de la forêt est
nettement plus prolifique.

Maurice DURAND
Société mycologique et botanique

de la région chambérienne (SM­
BRC)

Rubrique réalisée avec les
partenaires de
l’Observatoire de la
biodiversité de Savoie.
www.biodiversite-
savoie.org

L’armillaire. Photo Maurice DURAND

L’armillaire

ÇA SE PASSE EN SAVOIE

Le pont romain, en fait le pont Saint-Martin, enjambe le Guiers vif à Saint-Christophe-la-Grotte, dans l’Avant-pays savoyard. Il marquait la frontière 
entre la Savoie et le Dauphiné et il porte toujours, gravés dans la pierre, les emblèmes de l’une et de l’autre ainsi que la croix des templiers. 
Photographie de Jean-Baptiste Truchet, de Viviers-du-Lac.

DANS NOS LACS

Vouspassezvosvacances
en Savoie ou vous y ha­

bitez toute l’année.Vous
aimez ce département, sa
nature, ses paysages, ses
activités, vous aimez le
photographier et partager
vos images. Envoyez­nous 
par mail, la photo de votre
coin préféré de Savoie où
vous vous êtes rendus cet
été. Nous publions chaque
jour, entre le 1er et le
23 août, les meilleures de
ces photos de nos lecteurs
qui auront été choisies par
la rédaction.

Lesphotossontàenvoyer
à l’adresse :
LDLsavoie@ledauphi­
ne.com

Pour être prises en comp­
te, elles doivent être ac­
compagnées de vos coor­
données (nom, prénom,
adresse mail, commune de
résidence), et d’une légen­
de comportant la date de la
prise de vue et le nom du
lieu photographié. Dites­
nous aussi, en quelques
mots, pourquoi cet endroit
du département que vous
voulez faire découvrir aux
lecteursduDauphinéLibé­
ré est celui que vous préfé­
rez. Nous vous remercions 
d’avance de votre partici­
pation.

Dans l’Avant­pays savoyard, sur le Guiers vif,
le pont Saint­Martin, appelé le pont romain

LE COIN PRÉFÉRÉ DE NOS LECTEURS

res et 80 génisses qui brou­
tent ses pâtures. Le trou­
peau est constitué de bêtes
de race tarine mais aussi
d’un tiers à un quart d’abon­
dances.

Dans son chalet d’alpage
situé au bout de la piste des
Avals, à près de 2200 m d’al­
titude, tout près de ses va­
ches, André confie que ses
arrières arrières grands­pa­
rents étaient déjà là. Il a gar­
dé les papiers de la produc­
tion des années 1 700 et
quelques…

Les agriculteurs de l’épo­
que, avec 120 vaches, pro­
duisaient environ 3,5 tonnes
de fromages, qui partaient
presque tous en Italie, à dos
de mulet. Maintenant, avec
120 vaches, on arrive à pro­
duire 18 tonnes ! Ceci grâce
à l’amélioration des perfor­

mances des bêtes, mais aus­
si des saisons plus longues.
120 jours actuellement, con­
tre 80 à 85 à l’époque.

Quant à la retraite, André
y songe, mais sans crispa­
tion. Il veut quitter le métier
en douceur, passer le relais à
son fils. Avec ses yeux bleus
comme le ciel de ce jour, il
parle avec humilité de son
travail, de celui de ses ancê­
tres. Tout en respectant les
anciens et leur vie laborieu­
se, il s’interroge sur le deve­
nir de son métier d’alpagis­
te…

A.D­B.

Comment y aller : passer le
barrage de Saint-Guérin,
suivre la route du Cormet
d’Arêches. La fromagerie (une
longère) est à droite de la
route.

LAC LÉMAN
Air : 24°
Eau : 22°

LAC D’AIGUEBELETTE
Air : 24°
Eau : 24°

LAC DU BOURGET
Air : 25°
Eau : 22°

LAC D’ANNECY
Air : 24°
Eau : 22°
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21 août 2015 : Le cuivré écarlate
Texte rédigé par : Guido MEEUS
La Dauphinelle
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LE SAVIEZ­VOUS ?
Les toits traditionnels
en pierre ou en bois

tuiles en bois donnent un
aspect différent aux cha­
lets. Elles sont taillées à la
main et s’appellent “an­
celles” alors qu’ailleurs en
Savoie, elles portent le
nom de “tavaillons”.

Les toits traditionnels en
lauze, pierre plus épais­

se que l’ardoise, sont très
répandus en Haute­Ta­
rentaise ou en Maurienne
(notamment à Bonneval).
Dans le Beaufortain, les

FAUNE ET FLORE DE SAVOIE

Dans nos montagnes alpi­
nes, nous en voyons de

toutes les couleurs ! Il s’agit
là des papillons, des flam­
bés jaune­pâle aux moirés
marrons et aux azurés qui
portent si bien leur nom. Il y
a aussi les cuivrés, ces pe­
tits lycènes, dont les mâles
sont drapés de pourpre sur
le dessus des ailes. Il en
existe plusieurs espèces
dont, ici, le cuivré écarlate.

L’imago, le papillon adul­
te, vole de juin à septembre
dans les prairies humides et
le long des ruisseaux en al­
titude. Cet alpin, à l’âge de
c h e n i l l e s e n o u r r i t
d’oseilles. Quel gourmet ! Il

passera l’hiver sous forme
de chenille, sous les feuilles
sèches. Il ne gèlera pas car
sous un mètre de neige, il
fait 4°.

Le drainage et la fertilisa­
tion des prairies le font dis­
paraître, les troupeaux res­
tés trop longtemps au mê­
me endroit aussi. Son sort
dépend donc de nos capaci­
tés à respecter la monta­
gne.

Guido MEEUS
La Dauphinelle

Rubrique réalisée avec les
partenaires de l’Observatoire
de la biodiversité de Savoie.
www.biodiversite-savoie.org

Le cuivré écarlate, un petit lycène. Photo Gilbert DE MICHELI

Le cuivré écarlate

Démonstrations, animations, dégustations, marché de
produits du terroir, rencontres et échanges avec les
exploitants agricoles, expositions de matériel, concours de
labour… Samedi 22 (à partir de 14 h) et dimanche 23 août
dès 10 h les Jeunes agriculteurs de la Cluse de Chambéry
invitent tous les publics à venir découvrir le patrimoine
gastronomique et la richesse de l’agriculture savoyarde.
> Fête de la terre : route de Chaloz, Chambéry, Bissy (fléchage).
Entrée libre.

CHAMBÉRY 8e Fête de la terre
à Bissy ce week-end

NOS IDÉES DE SORTIES

Le lac des Vaches et son célèbre passage à gué sur des pierres se trouve sur le GR 55 qui, du lieu-dit Les Barmettes à Pralognan-la-Vanoise, 
conduit jusqu’au col de la Vanoise et au refuge du Caf (900 m de dénivelé). À proximité se trouvent, également, le lac Long et le lac des Assiettes. 
Photographie de Pierre Marchal, de Cognin.

ÇA SE PASSE EN SAVOIE

L
e col du Glandon ac­
cueille ce week­end
“L’écho des monta­

gnes”, grande fête du
pastoralisme alpin et de
l’élevage. Les festivités
débuteront samedi à
14 h, par le colloque inti­
tulé “Les Rencontres de
la montagne” au cours
duquelpourrontseréuni­
ront pour échanger les
élusdesterritoires impac­
tés par la prédation du
loup et des scientifiques,
des professionnels du
tourisme, des syndicalis­
tes agricoles, des éle­
veurs, bergers…

Les chiens de bergers
en démonstration

L’après­midi, la caravane
gourmande initiée par le
SICAV fera étape au col
et la soirée se poursuivra
avec la veillée et repas
savoyard, animé par un
accompagnement musi­
cal. Un lâcher de lanter­

nes lumineuses conclura la
journée.

Dimanche, la fouledesama­
teurs de nature et d’authenti­
cité se retrouvera à près de
2 000 mètres d’altitude pour
célébrer la montagne, les al­
pagistes et le pastoralisme.
De nombreuses animations
seront proposées : “comment
dialoguer avec un troupeau”,
une expérience à vivre au
cœur des alpages, entouré
des vaches. L’occasion d’ad­
mirer le travail des chiens de
troupeaux,avecenparticulier
les célèbres Border Collie.

Le marché du pays sera une
véritable vitrine des produits
de la vallée. Au salon techni­
que, le matériel utilisé en al­
page sera exposé. Il sera pos­
sible de se restaurer auprès
du stand des Tartines gour­
mandes et au Café de l’Alpe.
À midi sera proposé un menu
savoyard, au son d’un orches­
tre musette. Les animations
pastorales reprendront
l’après­midi, avec en particu­

lier la famille Rostaing, qui fa­
briquera et fera déguster son
authentiquebeurreà labarat­
te.

Les enfants ne seront pas
oubliés, avec le lâcher de
bonbons en parapente. Ils

pourront découvrir une éton­
nante “vache de manège” :
un troupeau de vaches rigolo­
tes, un système musical avec
un limonaire de cloches… Les
jeunes du pays défileront,
mettront en valeur les costu­

mes du pays.
André BITZ

Réservation conseillée à l’office
du tourisme de Saint-
Colomban-des-Villards,
Tél. 04 79 56 24 53

L’alpagiste René Tavent sera la avec ses moutons et ses Border Collie, pour la grande joie de la jeunesse.

Le pastoralisme en fête
au col du Glandon ce week­end

Vouspassezvosvacances
en Savoie ou vous y ha­

bitez toute l’année.Vous
aimez ce département, sa
nature, ses paysages, ses
activités, vous aimez le
photographier et partager
vos images. Envoyez­nous 
par mail, la photo de votre
coin préféré de Savoie où
vous vous êtes rendus cet
été. Nous publions chaque
jour, entre le 1er et le
23 août, les meilleures de
ces photos de nos lecteurs
qui auront été choisies par
la rédaction.

Lesphotossontàenvoyer
à l’adresse :
LDLsavoie@ledauphi­
ne.com

Pour être prises en comp­
te, elles doivent être ac­
compagnées de vos coor­
données (nom, prénom,
adresse mail, commune de
résidence), et d’une légen­
de comportant la date de la
prise de vue et le nom du
lieu photographié. Dites­
nous aussi, en quelques
mots, pourquoi cet endroit
du département que vous
voulez faire découvrir aux
lecteursduDauphinéLibé­
ré est celui que vous préfé­
rez. Nous vous remercions 
d’avance de votre partici­
pation.

En Tarentaise, une randonnée incontournable :
le col de la Vanoise à partir de Pralognan

LE COIN PRÉFÉRÉ DE NOS LECTEURS
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22 août 2015 : Le demi-deuil
Texte rédigé par : Guido MEEUS
La Dauphinelle
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L
es toitures en ardoise des
hameaux de l’Écot ou
d’Avérole, les vieilles

ruelles de Bessans, les faça­
des préservées de Bonneval­
sur­Arc… Autant d’atouts
qui faisaient, de la Haute­
Maurienne, un décor natu­
rel.

Un décor que le réalisateur
Nicolas Vanier a choisi pour
le tournage du premier film
“BelleetSébastien”,sorti sur
les écrans en décem­
bre2013.Leréalisateur,mais
également explorateur, est
souvent venu dans le secteur
pour la Grande odyssée.

Des visites guidées
sur les lieux du tournage

Dans ces lieux qu’il connaît
bien, il n’a aucun mal à pla­
cer son histoire. En 2012, le
tournage a duré deux mois,
avec des sessions à chaque
saison. Comédiens et techni­
ciens feront quelques incur­
sions dans les Hautes­Alpes
et Chamonix pour les scènes
de début et de fin du film.
Tout le reste a été tourné en
Haute­Maurienne. Aujour­
d’hui, il est possible de dé­
couvrir les lieux de tournage
grâce aux visites proposées
par l’office de tourisme de
Haute­Maurienne Vanoise,
“sur les traces de Belle et Sé­
bastien”.

Armée de photos du tour­
nage et du film, la guide em­
mène le grand public sur les
chemins et dans les ha­
meaux. De la maison de Cé­
sar, qui se trouve au­dessus
del’Écot,auxruellesduvilla­
ge qui sont celles d’Avérole,
en passant par une boulan­
gerie créée pour l’occasion à
Lanslebourg, les spectateurs
prennent la dimension du
plateau de tournage.

L’été dernier, c’est le Cana­
dien Christian Duguay qui a
donnévieàlasuitedesaven­
tures de Belle et Sébastien.
Cette fois­ci, la Haute­Mau­
rienne est présente sur la
moitié de la durée du film, le
tournage ayant eu lieu éga­
lement dans la région lyon­
naise et à Bellegarde. Au ni­
veau des décors, on recon­

naîtra, le 9 décembre sur les
écrans de cinéma, l’aérodro­
me de Sollières­Sardières,
leshauteursdeTermignon…

Lepremier“BelleetSébas­
tien”, avec Tcheky Kario
dans le rôle de César et Félix
Bossuet dans celui de Sébas­
tien, avait attiré plus de trois
millions de spectateurs. Pour
“BelleetSébastien, l’aventu­
re continue”, il faudra atten­
dre le mercredi 9 décembre
pour avoir les premiers chif­
fres.

Uneénumérationquipour­
rait bien ne pas s’arrêter là :
en Haute­Maurienne, il se
murmure que des locations
et des réservations sont en
cours pour un troisième tour­
nage des aventures du petit
garçon et du grand chien
blanc.

Agnès BRIANÇON­MARJOLLET

Du hameau d’Avérole,
comme dans

le premier volet,
à l’aérodrome

de Sollières, dans
le deuxième,
les paysages

de Haute-Maurienne
sont des décors dédiés
au cinéma. Photo Le DL/Eric

TRAVERS/Gaumont

La Haute­Maurienne, décor
naturel de “Belle etSébastien”

À ESSAYER…

De l’anglais, “ligne­lâ­
che”, la slackline est

une pratique sportive ré­
cente qui s’apparente au
funambulisme.

Elle s’en distingue par
l’utilisation d’une sangle
élastique en polyester.
Tendue entre deux ancra­
ges, comme des poteaux
ou des arbres, la slackline
invite à progresser sur cet­
te dernière en équilibre
mais aussi à réaliser d’in­
nombrables figures en uti­
lisant le rebond. Cette acti­
vité peut se faire en hau­
teur.
Les plus aguerris le font

en haute montagne (on
appelle cela la spaceline),
ou encore au­dessus
de l’eau.

Quelques sites pour faire
de la slackline en Savoie :
cafchambery.com
la-norma.com
sybelles.com

Pour les amateurs de sensations 
fortes, il est également possible 
de pratiquer la Blindline, en 
aveugle. Archives DL

Travailler son équilibre
avec la slackline

FAUNE ET FLORE DE SAVOIE

Voici l’un des papillons les
plus communs de Savoie.

Il vole dans les prairies, sur
le bord des haies, le long de
lisières de forêt, dans les
trous et de lumière des pis­
tes dans les bois. Dès le mois
de juin et jusqu’en septem­
bre, il est présent partout et

souvent en grande quantité.
Les chenilles se nourrissent
de graminées. Les Suisses le
nomment l’échiquier. En
France, nous préférons l’ap­
peler le demi­deuil.

Mais le papillon sur notre
photo a une caractéristique
très particulière : il lui man­
que un morceau d’aile. Il a
été attaqué par un oiseau
qui n’a pas réussi à l’attra­
per, mais qui a emporté une
partie de sa voilure. Il aura
plus de difficultés à voler et
à recevoir l’énergie solaire.
En effet, sur les ailes des
papillons se trouvent des
écailles qui fonctionnent
comme des piles photovol­
taïques. Nos inventions hu­
maines existent bien sou­
vent dans la nature.

Guido MEEUS/La Dauphinelle

Rubrique réalisée avec les
partenaires de l’Observatoire
de la biodiversité de Savoie :
www.biodiversite-savoie.org

Tout le monde le connaît en 
Savoie, ce papillon. Mais il 
réserve tout de même des 
surprises. Photo Gilbert De Micheli

Le demi­deuil

ÇA SE PASSE EN SAVOIE

C’est minéral et aérien à la fois.Ce paysage lunaire a été capturé par Gilles Mollard, de Saint-Rémy-de-Maurienne, aux Grands Moulins 
(2 495 mètres), dans la chaîne de Belledonne nord. « Pour moi, l’arrivée au sommet reste toujours grandiose, avec un panorama à 360°à couper 
le souffle. »

DANS NOS LACS

Vous passez vos vacan­
ces en Savoie ou vous

y habitez toute l’année.
Vous aimez ce départe­
ment, sa nature, ses pay­
sages, ses activités, vous
aimez le photographier
et partager vos images.
Envoyez­nous par mail,
la photo de votre coin
préféré de Savoie où
vous vous êtes rendus
cet été. Nous publions
chaque jour, entre le 1er

et le 23 août, les meilleu­
res de ces photos de nos
lecteurs qui auront été
choisies par la rédac­
tion.

Les photos sont à en­
voyer à l’adresse : LDL­
savoie@ledauphine.com

Pour être prises en
compte, elles doivent
être accompagnées de
vos coordonnées (nom,
prénom, adresse mail,
commune de résidence),
et d’une légende com­
portant la date de la pri­
se de vue et le nom du
lieu photographié. Di­
tes­nous aussi, en quel­
ques mots, pourquoi cet
endroit du département
que vous voulez faire
découvrir aux lecteurs
du Dauphiné Libéré est
celui que vous préférez.
Nous vous remercions
d’avance de votre parti­
cipation.

Les Grands Moulins de Belledonne, entre ciel et terre
LE COIN PRÉFÉRÉ DE NOS LECTEURS

LAC LÉMAN
Air : 22°
Eau : 21°

LAC D’AIGUEBELETTE
Air : 25°
Eau : 24°

LAC DU BOURGET
Air : 26°
Eau : 22°

LAC D’ANNECY
Air : 25°
Eau : 21°

Construite en 1939, la
“maison penchée”, située

à Modane, en Maurienne,
était à l’origine un blockhaus
d’observation et de défense
durant la Seconde Guerre
mondiale. Lors du repli alle­
mand, on fit exploser deux
wagons bourrés d’explosifs à
l’entrée du tunnel. Le souffle
projeta le blockhaus à quel­
ques dizaines de mètres de
son emplacement initial,
sans le détruire.

C’est pourquoi il se retrou­
ve aujourd’hui planté dans
le sol et incliné. La maison penchée. 

La maison penchée
était un blockhaus

LE SAVIEZ­VOUS ?
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23 août 2015 : 
Texte rédigé par : Thierry DELAHAYE
Société Mycologique et Botanique de la Région 
Chambérienne (S.M.B.R.C.) 
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Sur les murs de la nef
souterraine, des dé­

mons décrochent des mor­
ceaux entiers de monta­
gne avec leurs fourches
pour les précipiter sur la
vallée. Au fond de l’église,
dans le chœur, une statue
noire de la Vierge qui était
déjà placée là en 1248 re­
pose dans une armure de
fer. C’est elle qui, selon les
croyances locales, aurait
arrêté la catastrophe pro­
voquée par les infernales
créatures. Le sanctuaire
est là pour le rappeler à
chaque pèlerin qui passe
par Myans.

Du petit village, la vue
sur le mont Granier est im­
prenable. Elle l’est plus
encore depuis le haut du
clocher de l’église, là où
une monumentale Vierge,
dorée cette fois­ci, ac­
cueille les visiteurs venus
des Alpes.

Un glissement de
terrain gigantesque

En 1248, le mont Granier
marque l’Histoire en étant

à l’origine du “plus vaste
écroulement de montagne
des Alpes françaises”,
comme l’écrit Albert Pa­
choud, géologue habitant
la région et auteur d’un
livre de référence sur le
sujet. Pas moins de cinq
vil lages disparaissent
quand la montagne se
fend, les rochers en chute
libre entraînant un glisse­
ment de terrain gigantes­
que. Selon les sources, en­
tre 1 000 et 5 000 person­
nes ont perdu la vie ce
jour­là. Mais pas les quel­
ques habitants venus prier
la Vierge noire dans un
petit oratoire de Myans,
événement à l’origine du
sanctuaire que l’on visite
encore aujourd’hui.

« Il y a une dévotion po­
pula i re autour de ce
lieu », assure le père Jean
Bianchi, recteur du sanc­
tuaire de Myans. « Les
gens viennent encore de­
mander spontanément
protection à la Vierge noi­
re. À l’époque c’était con­
tre la peste et pour les
bonnes récoltes, mainte­

nant c’est contre le chô­
mage et les divorces ! »

Aujourd’hui, il est diffici­
le d’imaginer le Granier
a v a n t l ’ é c r o u l e m e n t
moyenâgeux. Mais la fa­
laise vertigineuse de cal­
caire laisse entrevoir l’am­
pleur de la catas t ro­
phe. Avec près de 900 m
de haut, c’est l’une des
plus hautes d’Europe. « Le
territoire est resté maudit
pendant des siècles, expli­
que Jean Bianchi. Les
gens l’on reconquit et
transformé en vignoble. »

Du haut de ses 1 933 m,
le mont Granier paraît
moins menaçant qu’il y a
760 ans. Surtout lorsqu’on
l’observe du haut du clo­
cher de Myans.

Grégoire NARTZ

Le sanctuaire de l’église
Notre-Dame de Myans :
04 79 28 89 14.
Pour monter, demander les
clefs au magasin.
Le livre “Notre-Dame de
Myans”, d’Albert Pachoud,
édité au sanctuaire, 12 €.

Le mont Granier (à gauche) vu depuis le clocher de Notre-Dame de Myans. En 1248, son écroulement a fait des milliers de victimes. Photo DL/G.N.

Le sanctuaire Notre­Dame de Myans,
mémoire de la catastrophe du Mont Granier

L’INFO EN +
ACCÈS ET ÉVÉNEMENTS
- Le col du Granier est situé
à environ 15 km au sud de
Chambéry, sur la commune
d’Apremont. Il est
accessible par la D 912.
Une randonnée est
possible depuis
Bellecombe pour rejoindre
le sommet.
- Le 13 septembre a lieu le
pèlerinage des familles au
sanctuaire de Myans, dès
8 h du matin.A 11 h sera
donnée une messe par
l’archevêque de Chambéry.
Plus de 1 000 personnes
sont attendues.
- Visiter le sanctuaire est
possible toute l’année. Les
19 et 20 septembre, les
journées du patrimoine
sont le seul moment de
l’année où le petit cloître
derrière l’église est ouvert
au public.

À DÉCOUVRIR EN SAVOIE

À ESSAYER…

Idéalement, le VTT se prati­
que sur terrain accidenté,

horsdes routesgoudronnées.
En Savoie, de nombreux do­
maines, surtout dans les sta­
tions (Tignes, Méribel,...),
sont mis à disposition pour
offrir un vaste terrain de jeu

aux adeptes de ce sport.

Pour faire du VTT en Savoie :
sports-lessaisies.com,
savoiegrandrevard.com,
lacdubourget.frutagawavtt.co
m, vtt-aiguebelette.ffct.org,
savoierandolac.com

Le vélo tout terrain permet d’alterner vitesse et technique. Archives Photo DL

Une randonnée
sportive en VTT

LE SAVIEZ­VOUS ?
Louise de Savoie,
mère du roi François 1er

guerite et François. Ce der­
nier élevé au rang de roi de
France en 1515, est connu
comme étant le roi emblé­
matique de la période de la
Renaissance française.

Louise de Savoie, princes­
se de la maison ducale de

Savoie était l’épouse de
Charles de Valois. Veuve,
elle consacra sa vie à l’édu­
cation de ses enfants, Mar­

FAUNE ET FLORE DE SAVOIE

Le lis orangé (Lilium bul­
biferum var. croceum)

est une des plantes les plus
attractives des Alpes. Les
tiges de 30 à 80 cm de
h a u t e u r p o r t e n t d e s
feuilles étroites et une à
cinq grandes fleurs dres­
sées. La corolle se compo­
se de six pétales orange
vif, finement ponctués de
noir sur la face interne.

C’est sur les versants
bien ensoleillés, depuis
l’étage collinéen jusqu’au
subalpin, qu’il se rencon­
tre et dans des milieux va­
riés : prairies sèches, lisiè­
res, vires herbeuses et mê­
me rocailles.

Dans sa globalité, Lilium
bulbiferum est une espèce
des montagnes du sud du
continent européen. La va­
riété croceum, caractéri­
sée par l’absence de bul­
bi l les à l ’a issel le des
feuilles, se cantonne à
l’ouest de la chaîne alpine,
au Jura, à la Corse et à
l’Apennin.

Les noms populaires des
plantes, comme des ani­
maux, ne sont pas régis par
des règles strictes comme
les noms scientifiques.
Ainsi le Lis orangé peut
aussi être appelé Lis safran
en référence à la couleur
des fleurs, safran étant le
nom français de la pré­
cieuse épice de couleur
orangée : Crocus sativus.

Thierry DELAHAYE
Société mycologique et botanique

de la région chambérienne

Ce texte est tiré du “Guide
la flore des Alpes” de Thierry
Delahaye (Ed. Jean-Paul
Gisserot).
Rubrique réalisée avec les
partenaires de
l’Observatoire de la
biodiversité de Savoie.
www.biodiversite-savoie.org

Le lis orangé. Photo Thierry DELAHAYE

Le lis orangé

En Maurienne, le lac Blanc,
à Termignon, face à la Dent Parrachée

LE COIN PRÉFÉRÉ DE NOS LECTEURS

Le lac Blanc (refuge), au-dessus de Termignon, en Maurienne, auquel on accède en randonnée par la vallée de Bellecombe (parking au-dessus du hameau de la Chavière). À gauche, 
la face est de la Dent Parrachée et, à droite, le glacier de l’Arpont. Une photographie de notre plus jeune participant au “Coin préféré des lecteurs”, Théo Bailleul, 15 ans,
qui va essayer de faire un métier de sa passion en intégrant en septembre une filière de bac pro de photographie.

LAC D’AIGUEBELETTE
Air : 26°
Eau : 24°

LAC DU BOURGET
Air : 27°
Eau : 23°

LAC D’ANNECY
Air : 26°
Eau : 23°

LAC LÉMAN
Air : 23°
Eau : 21°

DANS NOS LACS

La statue dorée de la Vierge accueille les pèlerins. Photo DL/GN

La Vierge noire de 1248 est enfermée dans une armure de métal. Ph. DL
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La mise en place d’un Observatoire de la biodiversité de Savoie a pour but de 
favoriser les échanges de données, la valorisation collective de l’information 
et le développement des synergies entre acteurs du patrimoine naturel sur le 
département.

Aujourd’hui, 21 partenaires sont réunis autour d’une charte pour la mise en 
place de cet Observatoire.

Groupement des malacologues 
des Pays de Savoie

(logo en cours de validation)


